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Of PHiftire but 1ECLE 1 
ks memorable gui ſe ſbit ecould 
Nuit cela n ou. au 


£3 ir cetti de ConSTANTIN 
be Grand Car ſi Pun a u naitre le 
SauveuR du Monde, & Pautre, 
etablir fon Empire dans Ja plus 
grands partie de PUnivers; celui 
que je preſente à V. E. a ol re- 
naitre les Sciences & les Beaux- 
Arts, la Diſciplime Militaire, le 
Commerce, le Bel-Eſprit d le Bon- 
Eſprit, &, ce qui vaut infiniment 
plus que tout: cola, la Vr Neli. 
gion & la ſolide Pete. 


Dailleurs, ayant commence par 
he debrouillement d'un Caos aſſes 
tencbreuw, il a fint par Jele vat ion | 
d'une puiſſante Republique, 1% 14 


point ceſſè juſqu d preſent ge faire 
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Jadmiration du Genre- Human & | S 


les delices de tous. ceux gu, pre. 
rant laVerite & la 2 „ 
tes chaſes, ont trouvs dans {on ſem 
ar refuge. contre la & 0 & 
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0iſime lui a tendu' la main; 


2 # etoit pas encore aſſes. 


forte pour ſe ſoutenir d Elle meme; 
mais il faut conuenir, MyLorD, 


Eile a etè reconnoi ſſunte & qu El. 
te lui a rendu, a fon tour, des ſer- 


vices auſſi importans que ceux_ 


qu Elle en avoit recus ;” juſques-12 


u encore anjourd'hui ce weſt que 
dans une amitie & une aſſiſtance 


mutuelle, qu Eller peuvent fonder 
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> Gornwiohex" Ml. 4 e. te glu. 


rieux inſtrument dont la Providen- 


res 


Pere, wa pas pen contribut à en 
referrer” les "neuds © 2 ta f 
durer auſſi long-tems quille 
5 <4 mettre d .ta raiſon cenx! 
Jy FT oient 


1 1 e , e eee, 
2 e, & zue cette gene. 


Pune & autre & leur ſuretè com- 
mune 8 leur verHable SOPs” 1 


ces 25 ſervie pour reſtaurer entre 
eux Puiſſances cette ineflima- 
ble Union mais jofe avancer, ſans 
crainte d'en etre didit, que Hen 
MyLorD ALBEEMA RLE, Votre 


— 


| _ BpirrE, The 

_  therchoient 4 la rompre, que pou? 
nous replonger dans: les Wat re- 
nebres & nous enchainer dant la 
meme ſervitude, dont. le Siecle, que 
ge vais decrire, * avoit ee 5 
\ Tena. ee OE: 
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En vain. nos u Regen N com 

tens de leur bravoure: Pour nous we 
ſer, ont eu recours d 1 Bia 
nous deſunir-; les meſures de GU 
LAUME © de fon Conſeil ont preva- 
tu: ſes. uues ont été Survies, es 
projets accomplis, & quoigu'en priſe 
ſent dire encore des E ſprits mquiets 
ou prevenus, ce grand Prince trour 
vera toujours ſon eloge dans le fond 
de nos caurs & dans we eine de 
notre e. Ny ee n 
e 
Fi mes talens 3 repondre 
4 mon Zele, quel. plaiſir pour mai, 
My1LoRD, apres avoir Franchi le 
xvI. & zel, de parcourir juſqu 4 la 
Vn tes Evenemens de celui qui Fa 
 ſuivi! C'eſt alors que rencontrant 
fur mes pas le Herat de ces. deux 
Ms » toiijours fidellement a. 
ee | compagn# 
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Filr's celui u 


ere, 


mats il vaut mieux, ce me: ſei 
laiſſer mettrir vos Vertus, &, en 


menageant votre modeſtie Sur tout 55 15 
ce que j entend dire de Vutre Excel. 
N. reſerveraux Hifloriens . * 


le plaiſir de faire pour Hour, 


gue je vais faire pour vos eb 
tres, dans ke cours de cette Hiſtoire.” 


Il vaut mieux vous rappeller ſans. 


| Cefſe le merite & la piete d'une ten. 
_ dre MR, guibenit 4 tous momens - | 


la bonte Divine, d avoir retrouve. 


en quelque forte ce qu Elle avoit 
5 perau ; 


voir regner entre Vous, Myron p, 

.&6,Mapame' he Comreſe,. Fltre 
pose u mme Onion - Ju on 4 
* * entre Elle, 8 fon 


"RL Geng | 


edmpagne . Pee Inufprs Pest 1 

| Faroe an moin, la ſatisfattinn de 
rente à lm na Fautre un hom- 
mage d untant Plus Pur; 178585 1 5 
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il ne tiendra que beſpace de deux ou trois 


peut Papeller ; ſoit que par fa 'naiſſance, 
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H iSTOIRE DU 


Volumes m6digcres, qu'on dopnera par 
parties, de mois à autre, pour la commo- 


dite qu Public; ſgachant par experience 
qu'il aime mieux Erre ſervi de cette 


maniere, que d etre effraye par la vue de 
FRE gros tomes, qu'il ne ſe ſent pas 
e courage dattaquer. 
En. ſecond lieu, on pourra voir dans 
cet Abrege, mais d'un coup d'ceil & fans 
qu'il en coute beaucoup de tems, de 
quelle maniere la plus grande partie des 
Etats Chretiens regUrenr, dans ce Siecle, 
cette meEme face des affaires, qu' ils ont 
gardee juſqu'à preſent, preſque par- tout, 
& ſans beaucoup d'alteration. Or il eſt 
convenable à tout homme qui entre dans 
le Monde, de ſavoir, au moins en gros, 
I'Hiſtoire de VErar Politique & del Etat 
Spirituel des divers Pais ol la Proyidence 


ou par ſes, emplois, il ſe trouve engage 
dans le maniment des affaires, ſoit que, 
par ſa Gruation, il ne puiſſe prétendre 
0 of ok du ſpectacle. 7 8 Ho — 

Eni le dernier avantage qu'on pourra 
retirer de cette Hiſtoire, c'eſt qu'on y 
apprendra toute celle de la RBFORMA- 
TroN, autant qu'il importe à chacun d' en 
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Etre inſtruit pour le repos de ſa conſcien- 
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xvii SLI, Liv. 1. 
nous ont deja donne des memoires apples 
& indubitables ſur les Ehangemens' qui 
font arrivez dans leur Patriez en fait de 
Religion: SLEIDAN & Sxe KENO 
ont-Epuil6 la matiere à I'6gard de PA? 
magne; Bvctanan & le fameux BU 
Nur ſe ſont immortaliſez, le premier au 
ſujet de l Ecoſſe, & autre pat rapport à 
I'Angleterres la France a eu ſes OE Britt, 
ſes vx THov, ſes D'AU BIENE, ſans parler 
des cinq volumes de 7 Hiftoite de E 
de Nantes, qui regardent principalement 
le xvn. Siecle ; les Provinces · Unies ot 
eu auſſi leur GroTrvs'& leur BMA rr; 
& la Suiſſe ſon Zuix el & for Stu ER. 
Nous bEniſſons tous les jours les tra- 
vaux de ces grands Hommes, & afſur& 
ment la Verite Hiſtorique leur a des obli- 
gations infinies; mais tous ces Ouvrages 
immortels, publicz en divers tems, n 
divers lieux, & en diverfes langues, ne 
ſont point à Paſage de tout le monde. 
A peine la vie de homme ſuffirdit - elle 
pour' parcourir tous les Volumes que cet» 
te grande: Revolation nous a procurez. 
Cependant nous n' avons point encore 
une Hiſtoire Generale de cette Reform- 
tion univerſclle, dans toutes ſes parties; t 
nos Peuples qui ſont unis entr'ecux par 
les liens d'une meme Fol, plit-& Dien 
par les Lens d'une mEnie Commumom, 
3 IRS oo ! 4 ignorent | 


4 HisToiRE DUV 
ignorent encore, pour la plus part, Pheu- 
| reuſe conformite qui $'eſt trouve entre 
les cauſes. qui ont produit preſque par- 
tout les mEmes effets: ce qui fait preju- 
ger ꝙ abord que le mal ẽtoit aſſez grand, 
puiſqu'en. tant d'endroits on convint du 
meme remede. J'ai pris de tous ces Au- 
teurs ce qui m'a paru de plus eſſentiel à 
mon ſujet; & en ſuivant toujours M. 
tr) Jac, PERIZonNIVs () 4 la trace, pour la ſuite 
Pzx1zo- & la liaiſon des Evencmens, je n'ai rien 
wit Hiſto- avancẽ dont je ne puiſſe rendre compte 
ria Sæculi . Sree 
ſexti de- àux perſonnes raiſonnable. 
cimi, &c. Apres la déclaration que je viens de 
Lugd. Bas. faire de ma Religion, je ne doute pas que 
1710. hien des Lecteurs du Parti contraire ne 
me condamnent fans m'entendre, par la 
ſeule raiſon que je ne ſuis pas de leur cor | 
tẽ: mais ſur ce pie-la, il ne faudroit lire 
aucune Hiſtoire, pas mEme les plus eſti- 
mẽĩes z fi ce n'eſt dans le parti ou elles 
ont EtE Ecrites., Je ve vois point que ceux 
qui y ont trayaille avant moi, ayent fait 
profeſſion d' Atheiſme, pour acquerir la 
reputation de bons Hiſtoriens. Rendons- 
nous plus de juſtice: on peut avoir de 
Js. probire 4 Londres auff- bien qua Pa- | 
dis, & 4 Paris auſſi bien qu'à Londres. 
Dailleurs, il s'agit ici de faits, beaucoup 
plus que de controverſe; il sagit de pro- 
noncer {ur les perſonnes & ſur les Eyenc- - 
v * 5 * 5 
. 8 
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XVI SI ECIx, LIV. 1. 
meins pür les principes fixes de la juſtices 
2 de PhotimEters, ſans avoir Egard aux 
ger de Tenfance ou de . 


— 


uniquement au nombre & au carac- 


I kEmoins z & il me ſera here Sts 


plus aiſe de faire uſage de ces 
que'V'Hiftoire' que |jentrepren« 


reſſe perſonnellement qui que ce ie a 4 a 


monde: La Religion des Proteſtaris; con- 
_ renue proprement dans FEcrITort 


eft indEpendante_du caraftere partieu- 
lier de cœhr qui la profeſſent ou qui la 
defendent; & l'on . appercevra bientõt 
que ſi j'ai un amour veritable pour la 
E de la Doctrine, je Wai aucune ido- 
atrie pour les perſonnes qui ont pretendu 
nous indiquęt & nous prouver! où elle ſe 
trouve. Ajdutez 4 cela, que les Princes 
& les Grands Hommes qui ont paru dans 
le Siëcle que je parcours, &ant morts de- 
puis long: tems, on ne doit plus craindre* 
aujourdhui de les re j. au nathrel, 
lorſque Purilite de 'Hiftoire"le'deman 
Louis XII. & ſon * Sueceſſeur font plus 
| Cloigrez/ de nous que Louis XIV. & 
tel s qui pourroit erire perti- 
nemment Hiſtoire des deux premiers, 
A none? rays oy | 
_ Fray nt ou mem 


"1 22/Brangoie kit . wh? bn 2 
Ng 129 2 | A 3 . de 
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6 H IST OIRE ; D 9 


ds celui-ci. Je me rappelle qu'un hom - 

(2) M. me d'eſprit (2) avoit commence, il y 
Sau 50 a plus de vingr ans, une Vis de GUIL» 
Jl ns LAUME III. qui n'etoit appuyse que 

1704. une ſur des mõmoires en grande pattie nou- 
Hiſt. du veaux & tout - à-· fait certains. Les pre» 


Kei Guil- miers Volumes deja publiez en faiſoient 


Tae, e ee pe ans 


cher Foul · je ne ſai pourquoi on sar Eta en ſi beau 
que. II chemin & juſtement lorſque les faits 
n en a pa- s approchant de nous, nen devenojent 
Tone due plus curieux: Ne ſeroit - ce point 
in 12. qui qu. on trouva plus de difficult qu'on n'a- 
ne vont Volt, cru a arracher de nouveaux mè- 
que juſ- moires aux Favoris ou aux Miniſtres en- 
167g. core vivansz ou qu'on eraignit de de- 
Voiler au Public des Myſteres od ils 6+ 

„ un peu trop int Ereſſet ? Je nen 
ai rien; mais quoiqu'il en ſoit, je n'ai 
aucune de ces raiſong, ni pour me taire, 
ni pour pallier la verite, &, apres avoir 
aſſure mes LeQeurs de l'amour inviola- 
tion qu'il me convient de garder ici par 
toutes ſortes de principes z il ne me reſte 
qu à tirer le rideau & à lui ouvrit: un 8 E- 
cle qui changea toute la face des affaires. 
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1Emtire, Alors l' Empire d'Allemagne. Il Etoit Fils 
Fe de Frederic III. qui avoit ſuecedé par 
. To A- 
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Pp 


. 
Flection à ſon Couſin Albert, dont le te- 
gne, quoique court, tiendra toũjours uns 
place honorable dans V'HiRtoire 3; puiſ- 
qu'on peut dire de ce Prince, qu'il eftle 
premier qui ait rendu à la Maiſorid'Au 
rfiche uh Empire qui avoit-paſſe & de- 
meuré long tems dans celle de Boheme 


par ſon mariageavee MARIE de 
|  gogne; Fille unique, & par 75 1 
|  heririere univerſelle de Charles le Hard 
ou le TeEmeraire. Car dun core, Philippe 
d' Autriebe, qui provint de ce mariago, | 
avoit deja regũ de (a Mere & gouvernoit 
ar loi weme, des Fenttèe du Stécle, le 
Rrabast, Ia Flandre, la Hollande, & ge- 
neralement toutes les dependances de 7 
Souveraineté de Bourgogne, excepte 
pourtant la Bourgogne meme, dont Louis 
Kl. Roi de France, desla wont de Chats | 
les le Hardi, avoir {gl s'emparer, pour [a 
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| ou! de Luxembourg, & que il nen a 
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Hz Is: ra- un . 
kiſſer en wy ang. ne 

en kopen les ripe 9 194 
Pere, le meme Philip eas Cau- 
coup lui-mEme, en 25 poufanc IE ANNE 


_ MEſpagne, la ſeconge Fille de Ferdinans IH 
| & d'llabelle; ce Fi 


Ui lui valut dans lei- . 
te, ou plutét à ſeg Fils SE 
 Qv1xr7, la ſucgelf on de te 


barchie Elpagno 4: 
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boy Pudel 
bientor s tendte d 
miſphere : mais fl n'y pe 
degrez Prem ate 2 9 
bignit ay 
mes dont il avoit Ferite de ſon Pere, Feux 
de Caſtille & de Leon qui MIO pas 
moins confiderables.” Car quoiqiie, 5 . 
belle eur un Fees avoir He 
Koi de Caftille* -CL, 
Fille qu'il deft Wen line; 
_ Gant, par le cogſente dent de Cru 
des Principaux de la xo, oh It 
deelarEe la ſeule ele 7 
7 Royaurhes, 2 * 
la reconnoitre ſous ” kitre z 


1 e celle, qu*i11'youk 
FT ne ert . oY Fo 
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VI Sterk, WII. 
: Tun certain Bertrand de la Cueva, qui, = 
par ordre de ſon Maitre, avoir eu la la- 
che complaiſance, de tenir ſa place au- 
pres de la Reine & de lui procreer cet 
1 | wg En quoi, ce Monarque ridicule 
avoit deux vuès, Pune d'eloigner de lui 
| EN au ſoupgon Cimpuiſſance, qui lui 
Eroir plus a charge que la choſe mẽme; 
& l'autre, qui toit la principale, d'Ster 
2 ſon Frere· Alphonſe, qu'il haiſſoit, heſ - 
| perance de ſa ſucceſſion. Mais Alphonſe 
irrité à juſte titre d'un tel proceds, se- 
toit joint à Iſabelle & aux Grands du 
Royaume, pour obliger ſon Frere & ſoa 
Roi, par la force des armes, d reconnoĩ - 
18 les droits & ceux de ſa Scur: don 
V eirant forme; une guerre civile, dont le 
| detail A ce lieu & od Alphonſe 
| N. Hen r fut wis d on, & Iſa» 
lle, qui 70 ich Epoul&Berdinand, Res fo 
fut reconnuẽ pour unique Heririere des 
deux Royaumes, à l'excluſion de, cette 
meme Fille, que Vimpuiſſant Henri-8'6- 
toit donne pare miniſtere de ſon Ber. 
trance d. Acces Royaumes de Caſtille & de | 
Len, ainh. unis par ce mariage k 
gauvernea par une autorité egale, dea 
part des deux Conjoints, Ferdinand ajou- Sr 
ta. eee Grenade dom il Wr 5 
: . da-les Maures qui s y Stoient for: 
8 er dep a pluſieurs Sledge ee ee 
pug e —_ 


WP... Hhoronts' Sy" 
de, Naples quit ddt en grande pt —_ 
4/27 Ge _ Noth & el artifices gi Gb ? alve; 8 

enfin celui de Navarre, qu'il envahit avſ: 
ij avec autant de ſucces que de mauvaſſe 
foi, comme nous le verrons en ſon lieu. 
Te fut auſſi ſous les auſpices de ce Prince, 
qu un habile & audacieux Gendis , 
CRARISsTO PRE COL OMR, ayant fait 
l découverte des Indes Occidentales, 
mit à porte les Eſpagnols d'en conque: 

rir une bonne partie, ſous ce meme te · 

gne, & encote — plus ſous les re- 
nes ſuivans. Pour achever le caractert 
de ce grand Politique, ajoutons que ce 
fut encore Ferdinand, qui introduiſit en 

Eſpagne & qui erigen dans tous ſes E: 

- rats, ce an Tribunal fur les conſcien- 

ces, qu'on appelle PInqv1sxTION, ou le S. 

Office, & qui en fit mEme la triſte De- 

dicace en faiſant expirer dans les flam 

mes juſqu ' à deux mille perſonnes qui 4. 

voient refuſe d'abandonner le Mahomé:- 

tiſme; o Je Judaiſme, pour ſouſcrire 4 

la Foi Chrétienne. Execution, dont le 
Pape fut ſi content, qu en recompenſe de 
ſon xele, il lui envoya le titre de Catholi- 

p mes e Suecet egy Ponte rel 


m. Jam anne 401 tefpieoir” I lok 
Etat de h fir Ales qu'elle avoit ſoutenuẽs con- 
35 les Anglois & „ 

me 
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VI. SIe, Liv un 
me A Klever, peu à peu, contre: ſes voi 
ins, 6toir gouvernée alors par LouIs 
XII. excellent Prince & veritable Pere 
de ſon Peuple: Cependant, en montant 
ſur le Tröne, il avoit déboté par une 
T action d'eclar, en rẽpudiant preſqu' auſſi- 
| 2 Scour de Charles VIII. ſon Pi- 
| ur, cette Femme laide & ſtérile, 
pour épouſer enſuite, mais avec la per- 
miſſion du (2) Pape, la Veuve du me- (1) Al. 
me Charles, cette illuſtre AwNE de Me- We 
tague, recherche de tant de Princes, & 
ent autres de Maximilien, qui / Vavoit 
deja Epouſce par Procureur, en la per- 
ſonne du Comte de Naſſau, mais que 
Charles VIII. avoit ſgũ lui enleuer par 
ladreſſe du mẽme Lows; qui lui ſucceda, 
teur lui meme de cette Fringeſſe; coms!/ 
me $i} eut prEva qu'un jour elle pour 
roit etre ſan partage, apres avoir et ce- 
lui de ſon Rol. Alliance, qui valut à cette 
Couronne, laeceſſion aſfürce de la nett? 
Bretagne, dont Marie 6toit'Vanique hé- 


ee par 


iere. Depuis ce tems ld fortif 
estte union, & les Rois 
trouvant allez'occuper , 
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12 
des Etats: & des haines de Bourgog 
enſuite des Royaumes e 


5 
Etat de 
F Angle- 
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HrsTorRrs: DUV 


ne, & 
d' Eſpagne, & de cette maniere ſa voiſine 
preſque de toutes parts & ome; de lui 


e coups ficheux., 5" ms | 1: ike $3} 
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Po un VAnGLE T% Cat ome! 
mengoit à ſe tranquilliſer ſous le gobver- 


nement d' HENRY VII. auparavant 
Comte de Richemond, Etranger de la 


n Famille Royale, du cöté paternel, mais 


90 heur ds diſſiper 


jünſeré dans cette Famille du Core de ſa 
Mere, iſſue de la Maiſon de'Lancaſtrey" 


oe qui lui donnoit quelque droit à bn 


Couronne, apres la mort des Princes du 
Sang, qui avoient tous peri dans les guer- 
res civiles. En effet, ennuye de ſon Exil, 


& ayant fait deſcente en Angleterre avec 


une petite troupe, Henry conduiſit ſi 
bien 1 marche ry 2 ſa pointe avee 
tant de ſageſſe vigueur, qu' ayant 
de fait le — Richard 111. Ne Deane 
Prince de la faction d' Vork, il ſe vit 
couronnë Roi d'Angleterre ſur le cha 

de Bataille, od Richard avoit ere tus. 
Apres quoi, en t Elixabeth, la Fille 
aince d Edouard IV. l'un de ſes Predeceſ- 
ſeurs, en laquelle tout le droit de la Mai- 
ſon d' Vork Etoit dévolu, il eut le bon- 
entierement les reſtes de 


ce parti, aber 2 


* 


Nn Sort; "tv. my. 
de "Roſe rouge & de Roſs blanthe, affec- -.- 
ten a plofows Siecles aur deu Fü- e 
milles Rivnles, & ainſi dlaffermir ſon N 
"Frone dans une longue paix, en formant 
es les, par toutes ſortes de eres 
7 N & a Fobeiſſance. 
205 ROS ene ©.716) a Fl 

„en Sux df & le D Dünne T 
unis pendant long tems ſous les me mes Etat de 1a 
Rois, ſe ſèparèrent enſin par Fextinction I 
de la Famille Royale; ce qui donna rt. 
lieu aux Danois de ſe chose pour Roi, 
Cnnisrlax \D'OLDENBOURG, la tige 
de cette meme! Maiſon, qui regne en- 
core aujourdhui parmi cux. Mais la 
Suede, troublee par des factions conti- 
nuelles, après avoir Elu ce meme Chriſ- 
tian & quelques - uns de ſes Succeſſeurs, 
les rejetta bientòt, dans la ſuite, Egale- 
ment inconſtante envers le Pere, le Fils & 
le Petit · Fils, juſqu'a ce qu enfin le der- 
nier ayant pouſſe ſa victoire & ſes reſ- 
ſentimens contre elle, avec une cruautẽ ay 
ſans exemple, elle ſe rebella de nouveau. 
&, d'un conſentement unanime, ſe choi- AMP As by : 
| lar: un Roi, > wrt fut p propre & rti- 
culier à elle duquel en effet les 
Deſcendans — "iſt depuis, ju 
_- preſent, par un droit béréditaire, 
i menclud Point wo Me r a 
OUronne. 9 e 9 N mw 50 n 


te FLY LA 
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VI. LA Hon en, accoutumee'\4 "fe 
Erat de la donner ſes propres Rois & à les prendre 
ett, meme cher les Etrangersy apres la mort 
de Matthias Corvin, s toit choiſie Ul. A- 
DISLAS, Fils du Roi de Pologne, & de- 
ja Roi de Boheme auſſi par Election. Mais 
non content d'avoir reuni ces deux 
' Royaumes: ſous ſa puiſſance, il voulut 
encore ſe concilier la Maiſon d' Autriche, 
een mariant ſes Filles aux petits- Fils de 
Maximilien; ce qui fraya le chemin 4 
cette Auguſte Maiſon de ſe rendre 
maitrefſe des deux Royaumes, avec la 
Moravie & la Sileſie, qui en Etoient: da- 
pendantes; comme il artiva. en effer, 
dans la ſuite, par la mort de Luis, Fils 
d'Uladiſlas; Ferdinand, qui avoit Epouſeé 
la Sur de Louis, trouvant bientor 
moyen de faire valoir ſes droits & de 
v empater d'une ſucceſſion qu'il croyoit 


lui appartenir. 


1 Poux ce qui eſt de la Eo Lo % M E, 
Etat de la elle Etoit regie alors par Jean'ALBERT, 
Pologne, Frere de ce mEme Uladiſlas, Roi de 
"Eng Hongrie, dont nous venons de parler; 
ce Prince aſſez Eclaire, mais peu heureux 
en fait de guerre, mourut la premiere an- 

ne de ce Siécle, apres avoir regné huic 
ans & quelques mois, & laiſſũ le Royan- 
me à ſes Freres, gavoir d'abord à Ale» 


/ 


«HH 
4 
"8 


Bo 1 & ren I a Sigiſwond, how 1e 
Fils, &rant mort à ſon tour, eteignit avec 
2 la Famille des Jagellom, qui _ Wy 5 
2 ce Trone quoiqu' Eleckif, a 
leh ce de près de deux Siecles. C 8 5 
ple s' eſt donne depuis des Princes de dif- 
ferentes Nations, & ce pais a tele thẽatte 
Aus infinitè de guerres & de een 


Lan ones ayant po Conſtanti- vil, 


nople, vers le milieu du XV. Siecle, se- Etat de 
leverent bientor, dans le Siécle ſuivant, ee 
au plus haut faite de leur grandeur, Ol: 
donnerent de l' occupation à tous leurs voi- 

Los; Il eſt meme aſſez probable, que 
neut etẽ la Reformation, qui ſupprima 

en L de lieux la Vie Monaſtique, . 

r les Armees, Chretiennes de 

alder, ils auroient pere, ſans cette nou- 

velle - barriere, juſques dans le cœur de 
Europe. Auſſi depuis ce tems · là, ils ont 
beaucoup perdu de leurs forces, & cet 
8 autrefois ſi formidable, ne ſub- - 


ſiſte nd qu'a la nen * nos a > ny 
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12 d' —— Fils de Maximilien, la hue he's + 
ue toute entiere, avec les e | 


mn Hollande & de Zelande,.com- 
. de * Marie de 
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X. 


Etat de 
Thal. on peut dire que toit alors le 


stens vob 
De morte des le Sistle p 
dent, & dopt nous avong dj Gi ele 
prẽtendoit meme faire valoir umu 
droit ſur da Friſe, comme Comte dei 
lande; & un droit plus nouveau for” 


mier Duc de Gueldre de cette Famille. 


Mais une & autre de ces eee 


ne lui ſervirent pas de grand choſe 


. . 
= 
» 
9 3 
4 12 0 


Duchè de Gueldre, en vertu d'un certain 
Trait entre Charles le Hardi ſon Grund- 
Pere, & Arnoud, Comte d' Egmond, pre. 


duant ſa vie; tous ces Pays, apres une in- 
finitè de troubles, pendant les premieres 


annees du Siecle, ayant palle, avec des 
Territoires d Utrech ty d'Overyſſel & de 
Groningue, entre les mains de ſon Fils 
CHARLES V. en partie par droit de 
ſuceeſſion, en partie par des Traitezi 


la Gueldre en en dert la force Jes ; 


4 
T 


pour: ce qui net de 1 TAY 


5 
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theatre des Guetres &-des diſſentiont de | 


FEurope, fſur-tout de la part des Fran 5 


Fois, qui en vouloient _ de 
Naples & au Dach de Milan, pohr des 


 Pheure: Auſſi faut il convenit, quꝰ en fe 
donnant de grands mouvemens, 
n & alſez — A PROS 


n les | 
2 
__ wa : 
a PR. * N Y 


raiſons que nous rapporterons © tout-2- 


"ils rent 


XVI. 1 Sibel b LIV; 


les premiers coups 1 mis ſoit wn 1 
ſent d faire à un grand nombre d enne- 
mis & de voiſins, également jaloux de 
leurs ſuceès, ſoit qu ils ne ſguſſent pas 
ſe maintenir dans leurs premieres 2 
tes, Italie leur fut toujours fatale, com- 
ms elle de leur a été depuis, &, ſaprer de 
heaux commencemem, il falut ceder à la 
fin, & repaſſer les monts avec beaucoup 
Ser d'ignominie. Le Pape, qui 

bit alors, toit ce fameux A LE 

A n VI. de plus grand ſcclerat 
qe ſem Siccle, Sil: en faut croire les Hiſ- 
toriens; Catholiques de ſa Nation; Trois 
viees le di ſtinguoient entr' autres; la per- 
fidie, la uxute, & la cruautẽ ; & pour 
ui eſt de ſon Fils, Cxsax Bone; 
8 ende dire, qu'il reſſembloit à n 

Perez & que c'eſt luĩ qui a fourni à Ma | 
Shiavel le modele d un Prince politique 
& Tuſ6g mais impie & deteſtable. ee 
5 ego 251 ( Kogzilint nl 207 229g 

ur reſte, toutes ves een deila 
Foy de Rome, beaucoup plus — Etat ia 


Pan parvenuès, par toutes cer guerres & 


Italie & par tous les voyages qu'on & cauſes te 


with contraint diy faire de toutes parts, la Rr 
juſqun 2. b des — =o" mation. 
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res alots, quꝭelles ne ſont aujourdhaiy Religion, | 
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„ His ron bo 
nöes apres, en Allema 1 les Predi. 
cations de Lorkan 55 Suiſſe p 
celles de ZumGLs, qu'elle fut recuè“? 
 avidement. chez tous les Peuples, od les 
Princes nen empecherent pas ſuooss, 10 
& meme chez plufieurs 
trouva de Voppoſition de la 
Princes. A ces deſordres de la 
Nome, comme 


des 
F de 
premiere && Pprochaine | 


od ene 


cauſe de la Reformation, ſe joignit zuſſi 


VETvps des langues & des belles. lettres, 
avoit repris naiſſance vers la fi 
| Elurre Sic Siccle, & qui fit que les m- 
deja accoutumez à la lecture; & 
bietet Ala mẽditation & à la vraye in- 
terpreration des paroles & des chofes, 
8/artacherent, mais tout autrement qu'on 
n avoit fait juſqu'alors, à Péxamen des 
principaux points de la | Reli gion Chr& 
riqnne, en comparant ſoigneuſement & 
dans les. ſources memes, tofijours' plus 
pures que les ruiſſeaux, les Dogmes de 
Vancienne Egliſe avec les nouveaux'/Dog- 
mes, que les Siecles de ambition & de 
Vignorance y avoit ajoutez. Dod il ar- N 
par- tout, que pluſieurs 
vans Fer ; on ſuivant cette in i 
- pution- & la recommandant à tout le 
8 ſe rendirent fort odieux à tout 
le Clerge. Mais ſi le Clergé les un- 
— 3 ces 1 — tour, _ 
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uſes, Fane ee & Vans 
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rd partic 
wh 1 1 el ſuite. 5 10 aux au 54 


cup comme. no 5 Yall no voix , 

h Red certe, 315 3216 050. 

1 Are 2445 1601 5 ; 
"Pour Thx ant 6 955 XII. 
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tems-12, il ne fauf 


mente pür 12 1 aux 
Convenir que, gene 
4810 5 tous aſſen pauyres 


lors, & 


e fo! 90 . Fi- 
ede ee eee, 
wy favs Te HY, 55 que fe 


commerce 


His TOA vu 


commerce ne fut Erabli en Europe, qu'en 
un petit nombre d'endroits, comme 4 
Veniſe, par exemple, en Flandre & dans 
les Villes HanſEatiques. Ajeutez à cela, 
que ni les Princes, ni les Rois ne $'6- 
toient pas encore atrogez une; autorits 
afſezabſolue ſur leurs Sujets, pour ozer, ou 
Pour uvoir en riger autant d' argent 
qu'ils le rrouvoient apropos. L art de fou- 
ler les Peuples toit un Art nouveau, qu 'ils 
n'apprirent que peu 2 peu, & A fi- 
mitation des Princes d' Italie, gui, apres 
avoir ſubjugue, 4 main armée, des Villes 
Tiches & 5 Etats floriſſans, y faifoient 
batir de bonnes Ciradelles, pour les bri- 
der, & en 2 enſuite des contri- 
buxions, qui, pauvriſſant le Sajer, 

les rendoient bien t eux-mEmes les Sou. 
verains les plus pecunicux de la Chre- 
tiene. D'od 41 5 5 auſſi, que, fans 
aucun titre, ni aucun droit, que celui de 
| Leur argent, ils attiroient avec heaucoup 
facilité les plus grands Princes & les 
dis memes, eur alliance, par la 
eur de la dot arein Mert pt A 
r filles: car c'eſt ainſi que deja, des le 
Av. Siécle, un Galeace de la famille 
* 1 ro — lui meme, 2 

de la dignit Senateur 
1 e qui le mettoit aſks 
Bp: 8 non ſeulement il 
enn 9 3008 * 


| voit-it pas Epouſe, en ſecondes noces, 


vt. S1xcLE, Lv. Wh 8 
21 | 
tint pour lai-m&me; « en mariage, la 


de Jean, Roi de France, moyemant une 0g 
tres. roſſe ſomme, mais il trouva moyen 
5 bs ſes Filles d'une maniere fort 
debe en dotant la premiere pour fe. 
Duc d' Orleans, Frere de Charles VI. | 
& les deux autres pour les Ducs de Ba- 
viere, qui faiſoient des-lors une grande 
figure. en Allemagne: Et ſans ſortir du eee, 
Siecle que notre Hiſtoire va decrire, 
FEmpereur Maximilien lui-mEme n. 4 


Blanche. Marie, de la Famille des Sfor- 
ces, peu auparavant aſſez obſcure, quoi- vs 
$ e paryenue depuis par les memes arti- 
 ficesjuſqu'a Ia Principaute de Milan? 
L' Ayeule paternelle de cette meme Blan- 
che,” Wetolt elle pas Fille naturelle de 
Philippe Viſconti, puiſqu il lavoit eve. 
dJ'Agnes du Nane oncubine? Et 
our ce qui eſt du Bit aycul de Blanche, 
du core paternel, ne Falten pas qu 4 
yant été d'abord Palefrenier & enſuite 
Gmple Soldat, il Feroit élevé par de- 
gres j ſqu'a I4 Charge de General d' Ar- 
mec Talle Eroit la C EnEalogie de Ein- 
peratrice d'alors: & fon Epoux, quel 
" 5 4 7 ql 500 fut c'ailleurs & en 
eres & en 5 ez, Etoit fi cure 
3 ee au e de Gui ane 
1, 40 1 * ſes Gn nom 
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moient 78 5 riſes be get en- 
* Php pe de Comin x 19 r 
— Nil que les 2 de France Néxigeolent 


liano Po- tour au 555 de leurs 9 100 iN 0 
chidinari, ens mille francs . revenu ahnuel, & 


her gn ſorſg que LO dans les eſoins 
1 . 0 Guerre, K $1, th cette ſomme 
lien d Ar- jaſqu A quatre mile ſept cens mille 
gencourt, Iixres 4 les Erats du Royaume e i furent 
* Petite- fi irritez, qu'ils formgerent | le deff. flein, ou 
evevance. qe ſę choifir un Roy 3 ſa mort, 7 


üße autre Falſe excluſion” d 
: 1 ils ; z © moderer 
7 edgſre + N Paten des bornes Fg | 
Etrones. Er pour ce. qui eſt de Louis 
XII. e ee bon Prince, qu i ne craignoit 
rien tant que de char K ſes Peuples, 
perſonne n"ignore les dures Erreipres oft 
it fut tant de fois, Far. rapport à ſes. 
Fipagcesz ſur· toit ans ſes Guerxes d'I- 
res ou, faute d'un prowpt fecours, il 
fe vit if ſpuvent ks. mains ices & hors 
| Teas. © pouſſcra, giv de conleryer 19 
ms cs plus rapides conquetes. Ferdinand 
Loge, Roi A'Elpagne.& de tant de 
 Naxiogs, quoigue- 6. ajtentif A ſes inte- 
r 15 & Ns &congmie. au. deſſous.. de 
ben Royale pe aſh eu quo 
es-peu de choſe, a ſes. wow £ Fg 
Fit ge rape 
op ful 
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(pm _ſuperiorits de ſes. armes; qu par 
'abondance de ſes cofires.' |; 


Sgt 


1 22 ref COST I pat $7425 15 5 | SLA? 
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4 p AR cet état des Finances, on peut 
1 » 9 A E . 
juger des Armeen. D'un cote, 
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elles ne Etat de . 


pouvoient £ere que petites, & de Han 5 47 


tre, les Regimens dont on les formoit, 


mes. 


ne pouvoient Etre levez tout-au-plus, que 


pour quelque mois. Car de mettre ſur 


by pic de gros corps de Troupes, ou d'en 


entretenir continuellement de medio+ 


eres, C eſt ce qui n toit pas au pouvoir 
de tous les Princes d' alors, ni mme de 


la meilleure partie; Ce qui, d'un cott 
quoique favorable à la liberté des Peu. 


ples, entrainoit avec foi de l autre, une 


infinite, de maux. Car il arrivoit de- la, 
que des Royaumes entiers étoient enva+ 
his en tres - peu de tems & avec la der · 
mème par ceux qui les avoient Conquiss 
mais ce qu'il y avoit de plus fachtuxs 
Stoit, 
liceptis 


2 


pendant le tems de leur licence, tantt 
en un Pays, tantõt en un .auirey ſelon 
qu ils ſe: treuvoienat à porte de % jet 

ils ne ceſſoent 


17 W 9 - * z 
ter, ou de sy maintenir, 
2 f | 


que ces Troupes ainki renvoyten&@ = 
es, detnearoicnt eee 
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His roi U 


; non ſeulement de piller le Payſan & de 


ravager par le fer & par le feu tout ce 
qui reſiſtoit a leurs brigandages, mais me- 


me de bloquer les plus grandes Villes, 


& d'en incommoder beaucoup les Ci- 
toyens, qui, en ce cas-la, n'oſojent ſort ir 
de leurs murs, de crainte d' etre pris auſf- 


rot,. & obligez de fe racheter a un prix 
exorbitant. D'ailleurs, ſi le mal Etoit 


cel, le remede étoit aſſez Eloign@'; les 


Princes & les Republiques d'alors n'en- 
tretenant pour ordinaire aucune garni- 


ſon conſiderable, en tems de paix, & 


n'ayant pas toũ jours a leur ſolde un nom- 
bre ſuffiſant de bons ſoldats pour oppo- 


ſer à ces Bandits & a ces Incendiaires. 


Les Hiſtoires de France & d' Allemagne 
ſont toutes pleines d' exemples de ces ſor- 
tes de maux, &, ſans remonter plus haut 
que ce mème Siecle, une Troupe de 
ces malheureux, au nombre de quatre 
mille, communEment appellée la GR AN- 


 Þ= VeRGE, ou les BAN DES Norres, 


axe; ne vint-elle pas ſe deborder tour. 
&-coup'dans 'Overyſſel, commandee 
ſeulement par deux Gentils- hommes, 
you y commettre, principalement dans 

| Twente, des meurtres & des rava- 
ges, avec tant de violence & de fur cur, 
que pour les reprimer, leg trois 0 
— 8 | 5 . du 


— 
* 
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6 apa 


hatje. "it, Sixers nv. 1 


du Sillard fe birent obligges 55 lever du 
Monde, &, avec aide de I'Ev&que d'U- 
trecht & du Duc de Gueldre, G W in- 
tèreſſerent à leur dẽfenſe, de les artaquer 
dans les formes & de les diffiper par une 
force ma jeure? TelleEroit la face de! Eu- 

rope & erat des choſes, tant pour le 


Spirituel que pour le e W 
85 ouvrit le XVI. FTE 
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PEI qui avoit Joti Jung xIV. 
profod paix pen: oy lon yes années, © Guerre 
dit deja toute en feu, des la fin du d 10 3 
Siccle precedent, & volci Y quelle oc-,, VIII. 
cafion. Lovis Spock, que ſon teint 1494. 
bazanẽ fit ſurnommer le Mon E, avoit 
deja, ſous prerexre de rutele, uſurpe les 
Etats de jean Galeace, ſon. Pupile & 
8 Etoit fait declarer Duc de Milan con- 
tte tout droit & toute juſtice. Sur quoi 
ALHoNsE II. Duc de Calabre, ayant 
ſuccede au Royaume de Naples, par la 
mort de fon Pere Ferdinand, & Etant 
devenu Beau-Pere de Jean Galeace, en- 
core mineur, entreprir de retablir, Par la 
force des aries,” le jeune * Prince ſon- Le Eils 
Fils dans les Etats de ſes Peres. Mais de Jean 
Louis le More, pour eſquiver | le coup Wan 
ui le mens oll, & pour le faire tom- 
+ Tor fon Enemi, 72 recbuts a CAR - 
Ls VIII. Roi de France & le Ts 
PE C-. 
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Couronne de Naples, comme lui appar 
tenant de droit, en vertu du Teſtament 


: 7 25 
His ron du ali 
de venir ſe mettre en poſſeſſion de la 


de Charles IV, Roi de Sicile & de. Je- 


| Roi de France, fon Couſin, &, apt es 


té. Charles donc, qui avoit ſuccede 4 


ruſalem, qui avoit inſtituè ſon heriticr 
univerſel en tous ſes Royaumes, Du- 
chez, Comtez & Seigneuries, Louis XI. 


lui, le Dauphin, Charles ſon Fils & leurs 
Succeſſeurs Rois de France à perpetui- 


Louis XI. ſe voyant attire en Italie par 


une ſi belle occaſion, paſſe les Alpes, 4 
la tete d'une nombreuſe arme entre en 


T.ooſeane, vient à Florence, ou touché 


1495. 


i ſes Etats & cede ſa Couronne à FzrDi- 


de la valeur de Pierre Caponi, il accorde 
ſa protection aux Florentins a des con- 
ditions humaines: de. là il marche à R 

me, od Alexandre VI. lui fait une rẽ- 


ception pleine d'amitie & lui remet en- 


tre les mains le Sultan Tirim, avec le- 


quel il prend ſa route vers Naples, le prin 


cipal objet de ſon expedition. Au bruit 
de ſon arrive, Alphonſe plus allarme de 
la haine des Grands de ſon propre Royau- 
me, que de l'appareil de guerre que ſon 
Ennemi entrainoit a (a ſuite, abandonne 


NAnD ſon Fils: qui'ne.ſc ſentant pi 
afſez fort pour tenir rete, aux 1 | 
1Efugie dans Vfle d'Iſchiagſans ſo met- 


tre 


tre en peine de tenter le ſort des armes: 


& Charles vainqueur, avant que d'avoir 
vu Ennemi, ſe trouve en quioze jours 
le maitre d'un Royaume tfés-riche - - - 
tres · floriſſant. Mais ſon retour prẽcipite 
en France fit bien connoitre, qu'il eſt 


* * 


plus aiſe de faire des Conquètes que de 
les garder. Un ſucces ſi Etonnant ayant 
donné de Pambrage & de la jalouzie 
pfteſque à tous les Princes Chretiens, ils 
prirent les armes pour arreter les pro- 


2; 
| hats N 
1 6, 


1495. 


gres du Rai victorieux, & ayant rẽuni 


leurs forces lui donnerent bataille dans ſa 


retraite pres de Parme. La victoire ba- 
langa long tems, juſqu'a ce qu enfin l Ar- 
mee de Charles, dans la neceſſitẽ de vain- 


cre ou de mourir, fe fit jour au travers 


des Ennemis & repaſſa les monts avec 
une grande perte. Ainſi le Roi Ferdi- 


nand, aſſiſtè de la faveur des Grands du 
Royaume & des troupes du Roi d' Eſ- 
pagne, commandees par le fameux Gon- 
ſalve, rentra, pour ainſi dire, avec plus 


de facilite dans ſes Etats de Naples, qu'il 


nen avoit ᷑tẽ chaſe. Mais il ne ſurvẽ - 
cut pas long: tems au recouvrement de 
ſon Royaume, dont il dechara- héritier 
REDERIC, ſgn Oncle, mourant lui- 
one ont ch rn 087; 
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XV. 
Louis XII. 
rentre en 


Italie. 
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Lovis XII. Duc d' Orleans, tant, 


s* 


parvenu enſuite a la Couronne de France, 
par la mort de Charles VIII. tourna tou- 
tes ſes vues ſur le Duche de Milan, & 
fur ce Royaume de Naples, qu'on ve- 
noir de reprendre ſur ſon Predecefſeur. 
Nous avons deja dit ſur quel titre il fon- 
doit ſes pretenſions ſur l'Etat de Na. 


plesz celui qu'il avoit ſur le Duche de 


Milan, Etoit fonde fur le contrat de Ma- 


riage de VALENTINE avec Louis, Duc 


&Orleans,. ſon Grand-Pere. Cette Va- 


Vs | . þ | = $-" £94 2 &+;:3 1 
Jentine Etoit Sur & unique heritiere de 


Philippe Marie Galésce, Duc de Milan, 
le dernier de cette Famille; & en la don- 


1 | ; | 5 "> 
| nant au Duc d'Orleans, avec une groſſe 


dot, il avoit ëtẽ ſtipulè de part & dau- 


tre, que fi Philippe venoit 4 mourir, ou 
ſes Succeſſeurs, ſans enfans males & Ie», 

itimes, elle ou ſes Deſcendans ſucce- 
Keel la Princtpaute du Milanois. 


9 


Or il arriva que a e mort 
rangois Sforce, 


fans poſteritE legitime, F Sforc 
qui avoit deja epoule la Bätarde de ce 
meme Philippe, s'<mpara auffirdr des E- 


rats de ſon Beau-Pere, fans ſe mettre en 


peine des droits de la Maiſon 'd'Orleans, 
ue Louis XI. lui abandonnoit. Mais 


Louis XII. heritier de Valentine fon 
aycule, Etant monte ſur le 'Trone, ſe crut 
. oblige 


-—_ 
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Sig de es fie vier arcs pine . 
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More, qui gouvernoit alors dans Milan, 


J meme qui avoit, mis route I Italie et 


u, en y attirant. les armes des Francois. 


An done, pripart toures cholex & for 
mẽ ſes All! ces, tant avec les Venitiens 


2 


Ju avec le Roi d Eſpagne, Lquis vint en 51499, 
Italie avec une bonne armee, attaqua Oeboule 


Force, &, en gainze jours de tems, il dr 
en faut croire Mezeray, , OW; EnN VINST Etats, 
jours, ſelon Guichardin, il le chaſſa de 
Toiis 16s Eras, & fe rendic welke de rou- 

des les Places qui en dependent, tandis 


due 'Uſurpareurſe vit abandonge & tra- 


Hie par tous les fiens; la Ville de Genes, 


de. Milan, 8 Stadt jettées, comme à Ven- 

vi, entte les mains des Frangois z, enſorte 
i de fuir & de cẽder Lia : 

il ne trouva d'autte reſſource à ſes affai- 
1065 que de ſe;retirer en Allemagne, are: 


: 
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eee 

mlien, dogt il avoir 6 ſouyent,& 6 inu- 

4 Jement implore le ſecours. Mais 1 1500. 
Louis 


. Eroit, alors ſous ſa puillance, & celie 


_— $3036. þ "3 FFLEL D 
3 ommencement de Vannee ſuiyance, | 

Milanois i que ſe Roi, qui >/orſeren- 
leut avoit donné de fi. belles. paroles, en ve en Ita- 


Jes ſoumettant, ne les contentoit gueres le. 
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voir Etabli leur Gouverneur & ſon Lict- 
tenant General au milieu d'eux, les'riabs 


toit deja d'une. mantere tout · a- fait im- 
pærieuſe, ils commencerent a "ook 


yeux ſur leur Sforce & à le fouhaire) 

avec une ardeur encore plus won 
celle qu'ils avoĩent rEmoignee pour le 
Roi meme. De quoi Sforſe ayant eu le 
vent, & ennuyé de donner toũjours de 
nouvelles ſommes 2 Maximilien, dans 
Tieſperance d'en obrenir du fecours pour 
© le retablifſement de ſes affaires, ſans voir 
aucun fruit de toures fes largeſſes, “Avi. 

fa d'un autre expedient, teva à fa ſold 
huit mille Suiſſes & cinq cens Cuixal- 

fiers 4 Cheval, tous Bourguignons, & 
avec cette petite armée, il rentra victo- 
1500. rieux dans Milan, avec les acclamatiohs 
de tour le Peuple, & recouvra. prefqi 
toutes (es Villes, avec autant de faclli- 
te. qu'il les avoit perduts de no- 

Et en eſt veau. Sur quoi le Roi de France 
nodreau. Pant envoye le brave 1a Trimoville, 
avec un nouveau tenfort, ſgut triompber 
par la ruſe, de celui qu'il auroit eũ de 

po a reduire par la force. Car le 


p Xx. 
20 8 p 


Siuiſſes, qui :ſervoient le Duc, 8 Et. 
- 097 »\ 4 


e873 119 


| laifſe corrompre par les Francois, & 
ayant commence à ſe mutiner ſous pre» 
texte qu ils navoient pas reg leur Pay 
ric· a · ie & jour pour jour ils ſgurent fel 


"oi 


a waa 


Hake. LS Hits 140. 1. i. 
tenir Sforce dans Nes ir Etoir 
| 8 'mertre en Etat de deſetſe; 
e qui donna lieu à la Primouiſte! de 
die h Vine & Pente rer en France 


en Nevreine, as Priory Caine: 
Ar aus de captivits. Tout cela ſe paf- 
for Wers les yeux du Pape Al ANDRE, Af 
qui dien Ton, Fappaiſer' ces troubles 4 4 VI. 
Famiable, comme ùn bon Pere; les ex 
dirdir & les augtrenton ſous main contre 
le veritables interets de P' Itaſſe. Mais fl 
volt ſes vucs, & ce m ẽroit pas fans de. 
ſein qu'il avoit deja brigue N 
de b0gis XII. en Gebt ſorr mariage 
_—_ Sceur de Charles, pour Tir io 
uſer la 24795 Amine e Bietigh, 
i conſetyer une {i belle Fade 
Cs ruſe Pontife fe navoit en tete qa” 
Vagrandifſernent fe Ertan BorGra, 1 DN cr 
batad” & fort Idol Foy PROG —_ 
plus abr 125 les hotnthes, eta 
encore; Chrdinat, cut tué ſon Prefe, 
Beines de Gandie & heut fait jetter — 
* Fibre, pour add quer enſuite ul. meme 
le Cardinalat & ſe former des 2 4 
d'une ambition eee ce roze P 


rf | 


«4. % 
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125 mere & le Royaume de 


Hier OIRE DV alle. 
"Eulkr, Pour cet effet, LY = a en Fran- 
ceporter A Louis XII. la Bulle Aiſouric 
de ſon premier mariage, & confirmer en 
mème tems le traits fait entr ceux, ſavoir, 
| gue par union. & la concurrence de leur 
| 05 mutuels, le Roi A Ar Mis 
5 le Royaume de Naples, & que Ce- 
e e F @ du. Pape, ſubjugueron 
4 ſon tout & garderoit pour lui tous ces 
petit Etats, qui ſont entre Plaiſance & 
Nimini, y compris auſſi toute la Roma. 
89%) C 374 a-dire, preciſement ce qui paſ- 
boi chez les Anciens ſous les noms d' Au: 
MII IE & de FLAMINIE.”A quoi il eat 

| pas de peine A faire conſentir le hon Louis, 
qui ne reſpiroit qu apres wee 9 5 
883 
„qui pour reconnaitre, le Lele du 
r 


pA harlotte d' Albrer, fille d Alaity 
Seigneur d' Albret & Sur du Roivde 
3 Nate & lui donna meme des troupes 
b 925 fayoriſer ſes 15 uſtes, entreptiſes 
ais hi le Roi, ni le Pape, 7 jog File, - 
; 'curent pas E799 Jo] * de ſe fe * 

de tous ces complots 3 PE. dom 
vertons dans la ſuire. .d c le "bl 
; 36125 Ka 7 ne fl b 
| Exploi 5 "Mitax 7 4 INT ſous la 
4 5 an, mis « de l Xll. Par les menees 
de RAR foction des 


42. . 181. 1 fle 
K SBlniſles; 


Malie. xvi. STG, LI. 1. 
Zaiſſes ; Borgia, a lle $a ſceouts des 
a is, attaqua auf tot tous ces Prin- 
ces, qu'il avoir en vue de deppſſeder, 5 
commenga d' abord par a laquelle 
rendit ſans aucune fefiſtanct ; enfuite il 
mit le devant Fort, qui ſe defcridir 
vigoureuſement ' ſous les  ordres de * 
Veuve du Prince de Riato, laqueſſe avoi 
eu 2 ion denycyet ſes 1 4 
Florence, avant que ꝙ etre bloqu 

ſa Ville: ce qui nei et ped gore 
ne fur 2 & © auvre Veuve 
envoyee en priſou dans 
ſe à la diſeretion du ontife, Enſuite il 
attaqua Pezaro & 

aux Maleteſtes avec Id dernſere 2 
-Enfl6 de ces ſuecès, il vint a e 
commandoit le a nfred, & 


ome, & fil 


» 


1700. 


7, qu'il enleva | 


néanmoins il flue qu 'levit le 2 3 


, 1 4 vigo E pour Ae 
VI pour leur Seigneur, quoique 
année faivante, art he nouveau „ 


— ils ſe virent 
Lapitulation, fideflement öbſervés à 


- Egard, dela part du Vainqueur, : mais 


a ik de 1 0 


4 * . I 


park vigouretle re Aae des Cito) vens, 


iger de ſe rehdre 
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apparence pour lui faire honneur, mais 
7 effet pour en abuſer, comme dun jeu- 
ne Prince de dix- ſept ans, parfaitement 
beau, & le perdre enſuite, comme il ar- 
riva bientöt apres; car le Bitard gen 
Stant raſlaſſie, 'enyvoya à Rome, avec or- 
dre de le faire perir ſecretement; ce que 
N eng 

le Pape ne trouva à propos d'ecxecuter, 
qu'après en avoir pris ſa part, pendant le 
cours d'une annee entiere, ſe fElicitant 
de joüir, pour ainſi dire, des reftes de 
mune ambition, celui dont ils avoient 
immolé la pudeur 4 leur inflime bruta- 
'litE : tant if roi dangereux d' etre Prin- 


ce &c d etre aimable, ſous la parte de ces 


deux Brigands Non content de ces ex- 
ploits, Borgia s avance devant Piombino, 
met en fuite Jacques Appien, qui 

commandoit, & s empare de ſa Ville & 

de fon Etat.  L'annee ſuivante, il viſe au 
Duc d' Urbin, &, faiſant ſemblant d' etre 

ſon meilleur ami & ſon plus fldelle al- 
lie, il lui demande a emprunter, ſous de 
valns pretextes, & ſon artillerie & ſes 
meilleures troupes, & les ayant obtenues, 
il tombe fur Jul tout · i · coup, lorſqu il y 


penſoit le moins, & avec ſes proptes ar- 


mes, le depoiille de ſes poſleſſions, le 
e & lui laiſſe a grand peine le 


es 


* 
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quoi; il aſſiẽge Cameriuo, dans la Marche 
d' Ancone, oblige leur Qhef, Jules Vara - 
ne, A capituler; mais tandis que le pau · 
vre Vatane traite avec lui des — 
autre, aontre le dtoit des gens & avec 
la derniere perfidie, ſe jette ſur lui & le 
fait Etrangler lui & ſes deux fils, pour 
s' aſſuter la poſſeſſion de ſa Ville & de ſes 
-d&pendanccs:: rout cela dans la vue de 
ſe faire une puiſſante Principauts en Ita- 
lie, dont il avoit d&ja abtenu de la part 
du Fape & des Cardingux, devant qui 
be oüeiegt toutes ces tragedies, les Pa- 
tentes ſes, ſous le titre du Duc 4. 
Flaminis & d Emilia: comme il e an 
nl Diplome;).: D ot He 2” {1621s » 
- SIN enten * 5 17 . 914 5 I 
_ >Chesnvant le Rai de France, Gun XVII. 
ces qui en vouloit aufli au Royaume de 2 
Naples, & de autre, je Rol d Kſpague, , & d : 
toſhjours attentif a ſes interets, font, en- &/paguols 
2 = trait ſecret, avec 5 «pour le ; | 
tion du Pape, pour envahir rtager Royaum 
,-entr'cux:;ce.meme Roykume 1 ot RY 
deric avoit reptis, à la faveur des trou- 
pes cammanaes par Gonfalve, En quoi 
on ne ſauroit aſſez admirer, d'un cor, 
Pisprudence du Frangois de chercher 4 
faire parta un tres: beau Pais, qu'il an- 
roit pu reduire par ſes; propres forces, 0 
W . 3 ge 


36 'Hisroizs DV Hake. 
Ie lui enlever, & le garder pour lui · me- 
=> z & 1 l'autre, l'injuſtice criante — 
YE i n'ayant jamais rien eũ 
22 le Nap litain , & ayant 
au contraire toutes ſortes de raiſons 
de le protéger, puiſqu' il ẽtoit Couſin 
Germain du Pere de Frederic, & qu'il a- 
voit reſſerrẽ cette Alliance par un double 
nceud, ne laiffoit pas de chercher à le 
perdre d'une maniere d autant plus lache, 
que dans le tems meme qu'il concluoit 
ſon accord avec la France, pout le dé- 
truite, il faiſoit encore ſemblant dſette 
fon ami, lui offroit ſon ſecours, par le 
miniſtere de Gonſalve; ſe joignoit à lui 
comme pour le défendre; &, en effet, 
Tayant amuſe par de belles paroles, en a- 
2 wk deja regũ quelques Villes de la Ca- 
labre, comme pour fa ſuretẽ: Ex cepen- 
dant des que les Frangois arvivez à Ro- 
me, commencerent 2 sapprocher des 
fltontieres de Naples, le meme Ferdinand, 
de concert avec les Frangois, declare la 
guerre à Frederic, dans Rome meme, 
aupreès d' Alexandre & de ſes Cardinaum; 
demande au Pape, & en obtient ſuns peine, 
la confirmation du Traitẽ de partage, par 
une bulle authentique Eman6e du Vati- 
can; comme ſi de ſemblables deerets de 
la Cour de Rome pouvoient auroriſer des 
injuſtices ſi atroces. Ce qui ẽtant venu à 
: — "wx wo 


nun ſi grand deſeſpoir, que voyant 


alice. xvii SIE CLE; I. i. 


* 


la connoiſſance de Frederic, le jette dans 


me, & de l'autre ſa Ville de Capoue, 
qui ſe difpoſoit à ſe rendre aux Fran- 
you & à leur bon Ami, Ceſar Borgia, 

rpriſe par la fraude & = 
& ſouillee de meurtres = 
routes les eſpèces par ces dig mbat- 
rans z ede de — & Ia, 
ayant livre aux Frangois tout ce qui leur 
devoit | Echoir par le Traité, ſe ſauve 
dans l'Iſle d'Iſchia, & de- la en France, 
pour ſe remettre a la diſeretion de Louis 


0 


XII. dont il eſperoit de meilleur ter- 


mes que de Ferdinand. Auſſi ne ſe 
trompa - t · il pas tout -a - fait dans ſes eſpe- 


rances. Louis le recut & lui confera, 


pour le conſoler, la Principaute d' Anjou, 
avec une penſion de trente mille ecus, 
qu'il lui fit payer exactement, tant qu'il 
veEcut, & lors meme qu'il cut reperdu 


deja 


yau- 


la violence, 
d'infamies de 


tout le Royaume de Naples. Mais il ne 


ſurvEcut que trois ou quatre ans & tous 


ayant regũ ſa 
part, d'un cote, Gonſalve, de autre, 


Sempara/ aiſement de tout ce qu'il lui 
reſtoit à con pour celle de fon 


Maitre. Il n'y avoir plus que la Ville de 
Tarente qui tint bon: il la 


> 9 


> à ca- 
C3. "> ituler, 


38 I. HisToirs: Dou Hake. 
poituler. Frederic y avoit envoye ſon 
Fils Ferdinand, comme dans une place 
de reſſource, en attendant quelque beu- 
reuſe Cataſtrophe pour ſes affaires. La 
Ville ſe rend; on dreſſe les articles, en - 
tre leſquels ih y en avoit un, od Gonſal- 
ſolemnel de ſa Religion, ſavoir par les 
Symboles de la S. Euchariſtie, qu il laiſ- 
ſeroit a Ferdinand; hberte toute entiere 
de fe retirer où il voudroit; & n6an+- 
moins, par une perfidie deteſtable, des 
qu il ſe fut mis en poſſeſſion de la Ville, 
EX qu'il eut en ſa puiſſance ce jeune Prin- 
des, oubliant tut: - cup ſes ptomeſſes & 
ſes ſermens, il Penvoya en Eſpagne au 

Roi [ ſon:Maitre,-ou il paſſa le reſte de 
ſes jours, en partie dans les fers, & en 
partie ſous le joug d'un matiage mal 
aſſorti, & dont il ne pouvoit eſperer au- 
cune lignèe, par le grand age & par la 
ſterilitè de la femme qui lui fut endoſ- 
-GeEneraux de ce tems-la, a la honte é- 
ternelle de la nature Humaine & du 
Chriſtianiſme d' alors, avoient plus d'ë- 
gard 4 leur utilitèé & à leur ambition 
:particuliere, qu'a la Religion du ſerment, 

, la crainte de Dieu & aux premiers 
23-6 e v6 12-00 rear 
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| 7 les Vainqueuts, W xv. 

11 arrive d'ordinaire, ne s'accorderent 4 bagel | 
pas ſur le partage de leurs conquetes. II % & des 
avoir été ftipule entr'eux que les Eſpa- agnols 
2 gnols s auroient la Pouille & la Calabre, peur qui 

les Frangois, la Campamie, la Lucanie Ne Nay R. 
la Calabre Ultérieure; mais il y eur de apt. 
la diſſenſion fur la Capitanate, les Fran- Tex. 
gois pretendant qu'elle etoit du reſſort 
de leur Calabre, & les Eſpagnols qu elle 
appartenoit à la Pouille, qui leur Ech&oit.' 
tene les Generaux, Gonſalve pour 

pagnols, & le Ducde Nemours pour 
les Frangois, qui commandoient les deux 

armèes reſpectives avec une pleine autori- 

tèë, étant en conteſtation fur cet article, 
la Guerre commenga à ſe declarer entre 
les Vainqueurs, mais principalement du 
core du Duc de Nemours, qui ayant 
des forces ſuperieures aux Eſpagnols, leur 
eut bientõt enlevẽ la plus grande partie 
des Villes & du Terrein Jane les autres 
s'etoient emparez. Mais l'année ſuivan- 1 | 
te les choſes changerent de face. Car les 
Eſpagnols ayant regù un renfort confi-Qui 8 
derable, & les Frangois commengant a ſe meure 
ralentir de leur premiet feu, ces derniers ur * 
ſurent ſouvent battus, & à la fin entié- 
rement chaſſez d'un Royaume, dont ils 
ſe croyoienr deja les paiſibles poſleſſeurs. 


— 
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Rain: Les Hiſtoriens donnent pluſieurs raiſons 
F683 Jun ſucces, ſi insttendu, du cöté des 
ucces, p * n 3 | | 
__-—=** Eſpagnols: Premierement, ils en font 
honneur a la conſtance & a Yhabilere de 

Gonſalve dans l Art Militaire. Car il faut 
convenir, qu'à la probitè & à Vhonneur 
pres, c' toit un des plus grands Oapitai- 
nes de fon; Siecle, re 
1 v1 penetrant & d'une fermetẽ à toute E- 
preuve dans les plus grands revers. En 
ſecond lieu, ils remarquent qu'il fut bien 
ſeconde. par. un habile Ingenieur, qu'il 
 ayoit aupres de lui, ſavoir ce fameux 
Invention Pierre de Navarre, qui lui facilita beau - 
du Mi- coup la reddition de toutes ces Places 
** & de par le moyen du Mineur & de la Sappe, 
a Sappe. f | . 
invention alors toute nouvelle & qu'il 
ſcut mettre en uſage contre les Fran 
ois, d' autant plus ſurpris de Veffer,. 

qu' ils n'avoient encore rien ſoupgonnẽ, 
ni-Eprouve de ſemblable: ce qui étant, 
d'un core, tout · à · fait glorieux pour l' In- 
genicur, Ecoit. fort heureux, de autre, 
pour le Général. Mais I Eiſtoire, qui 
neſe prete ni aux apparences ni aux bruits 
ppopulaires, diſtingue nettement ce qui 
eſt du à Vhabilere du General, qui com- 
made, de ce qui eſt dũ a Fadreſſe de 
P' logenieur, qui Execute ſelon le terrein 
& les ſituations 3 & ne fait point hon- 
neur au Capitaine de ce qui eſt encore 


F 
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un Art nouveau & indépendant de fa 
capacité. Mais aujourdhui que l' Art eſt 
connu, ce reſt plus la mème choſe. En- 
fin, on ajoute, pour troifieme raiſon des | 
Ferdinand ſon Maitre. Car lorſque Phi- i a. 
lippe ſon Gendre, Archiduc d' Autriche, Gonſalve, 
ved retournoit d Eſpagne, par Ia Fran- gdf fon 
coe, dans les Pais-Bas, avec un plein pou- Fey 
voir, de la part de fon Beau- Pere, pour 
faire la paix avec la France, & qu'il Veur 
concluꝭ᷑ en conformitẽ, & en cut donne 
avis à Gonſalve, en lui faiſant ſavoir de 
la part de ſon Pere qu'il eut à ſuſpendre 
ſes mouvemens, juſqu'a la confirmation 
de la paix, qu'il devoit bientot-recevoir 
de la Cour d'Eſpagne 3 Gonſalve, ani- 
me de la douce eſperance de reuflir dans 
ſes projets & de terminer toute cette 
rre, refuſa d'obèir à cet avis, ne lui 
tant point ſignifiẽ, diſoit · il, directement 
& de la propre main de fon Maitre; ce 
que le Roi frauduleux avoit Evite z & de 
cette maniere le General pouſſa ſa poin- 
te avec la mEme vigueur qu'auparavant : 
Et Ferdinand, de fon cote, ayant appris 
le ſuccès de ſes armes, rejetta enfin avec 
la derniere impudence une paix deja con- 
clue avec Louis, par le miniſtere de Phi- 
lippe, après avoir reculce à deſſein tant 
qu il avoit pu, depeur que la France 1 | 
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_ HisToire pu: ale 


le tems d'envoyer à ſes Troupes de nou - 
veaux renforts; alleguant, pour en colo- 


rer la rupture, que l' Archiduc, qui en 


avoit ere le Mediateur, avoit excede ſes 
pleins · pouvoirs, & qu'il ne toit · pas obli - 


ge 2 tenir tout ce que ſon Gendre s toit 


aviſe de promettre. Il n'eſt donc pas ſi 
ſurprenant, qu'il le ſemble d' abord, que 


SGonſalve ait termin en ſi peu de tems 


combat 
fingulier 
entre 13. 


Italiens & dans lequel treize Italiens, d'un cote,:& 
autant de treize Frangois de l'autre, tous choiſis, & 


Frangois. 


une guerre, que la France croyoit deja 
Eteinte, & pour le ſoutien de laquelle el- 
le ſe diſpenſoit d' envoyer en Italie des 
ſecours qu'elle croyoit deſormais inuti- 
les. Du reſte, il ſe paſſa dans cette Guer- 
re des actions d'eclat, & entt autres un 
combat, ſingulier en ſon genre, dont 
Hiſtoire nous a conſerv le detail, & 


en preſence des deux armes, combatti- 
rent vaillamment les uns contre les au- 
tres, pour la gloire de leur Natiqn,. ani -· 
mez de part & d'autre par les Eguillons 
de Phonneur & de la vengeance, juſqu'a 
ce qu' enfin apres s'Etre portez pluſieurs 


bleſfures, un Frangois ayant fait ſauter 


un Italien de deſſus ſon cheval & le pour- 


ſuivant pour lui donner la mort, la re- 


coir lui mème par un autre, qui rele- 
ve ſon Camarade, & à l'aide de quelques 
filets, dont on ſe ſervoit en ce tems -a 

e e pour 


NR 
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pour enlacet les chevaux, ſe rend, avec ſa 
Troupe, univerſellement le Maitre des 
Francois reſtans, qui ſont menez en 
Triomphe par les Vainqueurs,! avec les 

cris & les acelamations de joye du parti 


* 


Av milieu de ces tumultes pour le XVIII. 
Royaume: de Naples & lorſque Ceſar Jr | 
Borgia, d'un cõte, aide des F rangois, A® dre VI. . 
Sabelles de toutes leurs Terres dans la Ro- N 
magne, & qu'il ſe fut empare du Pais ©. 
des Urſins, après s'Etre ſaiſi de deux Sei · 
gneurs de cette Maiſon, qui s ẽtoient ar- 
mez pour leur défenſe, & les avoir fait 
etrangler avec la derniere per fidie; & que 
le Pape, de l'autre, apres avoir empri- 
ſonne & fait perir par le poiſon le Car- 
dinal de cette mEme Famille, meditoit 
deja V'Empire de la Toſcane, peut-Etre 1503: 
celui de toute I' Italie, & que pour mirux 
parvenir à ſes fins, il commengoit à ſe 
dEtacher de la France, dont les affaires | 
alloient en C&clin, pour ſe joindre aux 
Eſpagnols déja victorieux; au milieu, 
dis- je, & dans le fort de ces tumultes, il 
arriva tout · a- coup, par un exemple ad- 
mirable de la Providence Divine, que ce 
Pontife fut epleve du monde par le 
poiſon meme, qu'il avoit deſtine a un 
$148 | | 
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Hs be Ab 


uutre, & qui penſa couter lu vie à ſon 


netto, pour s'enrichir de ſes | 
Ceœſar, comme pour lui faire honneur, 


attentat. Ou dit que. Vaſfaire ſe paſſa 
ainſi 5 Alexandre & Ceſar; ayant forme 


propre File, complice aver lui du meme 


le deſſein de faire përir le Cardinal Cor- 


2 . 'T” 


Woit ebroyé damm Ia Metairie du Pré. 


autre que celui du complot, lequel étant 


altere que ſon Pere, ſans que hun & au- 


Jar, od ils devoient ſouper tous trois 


enſemble, quelques bouteilles d'un vin 


dElicieux, parmi leſquelles il y en avoir 
deux d' empoiſonnees & recommandees 
pour cet effet à un Domeſtique affide, 
mais qui ayant autre choſe a faire, ne- 
gligea de les mettre à part, ne prevoyant 


| point ce qui alloit arriver. Sur quoi le 


ape, impatient de voir tomber ſa proye 


dans ſes lacs, stant rendu de meilleure 


heure que les autres à la vigne du Car- 
dinal, & ſe trouvant tout echaufft des ar- 
deurs de la canicule, alors dans ſa for- 
ee, demanda à boire a un Domeſtique, 


rombe par hazard ſur une des bouteil- 
les mixrionnees,” lui en donna un grand 


coup, & enſuite un autre a Borgia mè- 


me, ſurvenu un moment apres & auſſi 


tre ſe doutaſſent de rien: toute la dif- 
ference qu'il y eur, c eſt quꝭon pretend 
que le Pete avala le calice tel _ 


— 
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ur donnoit, & que ſon Fils, pour ſe 
mieux dẽſalterer, y fit mettre de beau; ce 
ul mit auſſi de la difference dans L'effer rt 
poiſon. Cur le deja ow! que 7 
uagenaire, en ſentit le premier at- : 
| Ae & ſon Fils bientöt apreès. Les 
voila done qui tombent en foibleſſe; on 
acodurt, on les porte au Vatican, & le 
leademain;” il en faut croite les Hiſto- 1503. 
riens d Italie, ou ſeulement huit; jours a- 1 
„il en faut croire un Hiſtorien | 
&Allemagne;te Pere exhala ſon ame impic | | 


avec des agirations-dignes de ſes forfaits : 
mals le Fils, qui ᷑toit beaucoup plus vi- 
goureux & qui avoit mis de l'eau dane 
on vin, stant fait envelopper ſubire- 
ment dans le ventre d'une mule encore 
toute chaude; pour ſe faire ſuer juſ- 


an difaillencey pour” aint dhe, n S. 1 


ehappa pour” cette fois, mais aux de- 75 
S one made 1 
res- ; 


| * inn 6,0; *. e 

pen 2 ee 

Zone aiſẽment % 1 le XIX. 
das & les rumeurs qu'il V avoĩt à Ro-. — 19 oy ; 

mes au ſujet de toutes ces violences; non 7 Eche⸗ = 

eulement du ect des troupes sc des te de Bo. | 

imilices de Car" Borgia, qui inondoient is. 

la Vine; mais auſſi du cotẽ de ſen Enne- 

mis &c entr' autres des Urſins, des Do- 

Lenden or des auties" eines, quiils - 

cht voient 
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1503. voient deppſſedez, & qui bydlant;zous 
de cette Vengeance, que le deſeſpoir in 
pite, alloĩent porter les choſes à ext 

3 me; lorſqu' enfin les Cardinaux ayant 

3 trouve moyen d'ccarter le Bàtard avec 

tous ſes; adhErens, pour des raiſons de 
tranquilliiẽ & de politique, qu il approu- 
va lui: mème, crainte de pis, on 
comme pour gagner du tems, Frangois 
+ en $128 exttèmemen 4 86 & 
d'une ſante deſeſperee, pour Souy 
| Pontife, ſous le nom de Pim III. — 
ou plutot neyeu de cet Ens Silvius, 
avoit occupè le 8. Siege lus le nom, 
Pie II. Mais Piecolomini etant mort 
26. jour de ſon Pontißcat, lorique.; 

Oonclave n' ẽtoit paß encore ferme ale 

Sacré College ne precipitamment 

& des le ſoir mé Ede, 

donna, pour Succe eur, un homme d- 

ge, à la verité, mais yigoureux & entre- 

prenant, qui changea bientôt la ſace des 
affaires. 8 * ce fameux Jurss II. qui 

Xx oÞ fait tant de bruit dans le monde, & qui 

none! 1 plus propre à conduire! une 

K 2 de Sarazins;lous, les Enſeignes du Steiſ- 

a fan, gu a,gouverner ' Eglue de ]. Cuſous 
ia Houlette Paſtotale de S. Pierre. Auſſi, 
des qu'il. ſe vit à la tete des Prince d'I- 
talie, il commenca, apfes quelques me- 


8 Ne ads 2 * 
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tlonne, qu'il avoit d'abord 'negligee, . 
. ene bak lui faiſant reſtiruer toutes 


des places qu'il avoit ufy/pees dans E. OTE, 
milie & dans la Flaminſe Ce qui Etant 


falt, Borgia n'Erant plus refſerrs avec la 
meme enzsctitude qu auparavant, ſe ſauve 
d ſa priſon & Yenfuir a Naples aupres 
de Gonſulve, dont il avoit deja embraſſẽ 
le parti, contre la foi donnee'2 Louis z 
mais en ſe remettant entre ſes mains, 4 


en exige ſa parole d'honneur, quꝰ en cas 3 


qu ils ne S accordaſſent pas entreux, 1 
conſervervit” la liberts de ſe tetirer on il. 


voudroit ;; ce que autre, 2 fon ordinai-.. | 


x6, quoique bien réſolu à ne lui rien te- 


ſieurs jours, apres avoir convenu avec 


tai, qu'il paſſeroit en Tofcane pour tra- 
vailler de concert à leurs interEts com- 
muns, enfin apres avoir pris co E de lui 


& Yavoir embfaſſe avec tous led tEmoi- _ 


gnages d'une cordialitE j par ite; qui fur Nees 
bien Erorme, ce fut Borg lorſque, IT. "$071 


_ dans iq uartier ſe diſpoſer A 
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A 


nir, n'eut point de peine 2 lu promer. 
tre. Et en effet, apres Vavoir fegü avec 
de grandes appareness atnitié, aprés Va- 

3 honorablement pendant plus. 


arti, rt *rout-A- Daß de par 
-ordre# de Gonſalve & enſuite envoye 
ei mand wages aa 17 1 


% 


ſon; en Vaſſurant ee e de (A 1503. 
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=. pour. priſon la Citadelle de Medias 
del Campo, toũjours bien garde & bien 
reſſerrẽ pendant reſpace deux ans. 
Au bout 12 3 * 1 
| r le moyen une corde, refugia 
1506. mee du Roi de Navarre, Jean d'Al 
; bret, dont il 1 Epoule la Sceur ; O 
enfin, ayant tenté a diverſes fois de paſſer 
France, pour aire ſa paix avec Louis 

at & de ménager une conſerence avec 

lui, mais toujours inutilement ; réduit à 

la condition de {imple particulier, il pe- 

150). 8 par un coup de Lance, en combat- 
| t vaillamment pour le Navarrois ; & 
c'eſt ainſi que termina ſa courſe, celui 

qui avoit toũjouts eũ dans la bouche ces 
paroles orgueilleuſes, Ou Ce/ar on Rien, 

& qui apreès de grands mouvemens, ſur- 
vẽcut bientgr à {a propre fortune, toũ- 

pore odieux 4 tout le monde, & verita- 
lement rẽduit à rien, de ce haut ſaſte 

de grandeur & de puiſſance 85 i Fare 

vu pendant quelques te 0 NG 


xx. De tant, ls pin du eng 
Ligue des 1 Finn les Pais-Bas eurent auſſi | 

| Savetiers, troubles pendant les premietes an- 
1507. nes de ce Siécle. L'Allemagne,. par la 
Conſpiration des ——— Eveque 

de Spire & ſon Chapitre, communement 


rele Li du Sema t 
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es les fois qu'ils ſe trouvoient enſem· 
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3 Le Damn & la Suede eurent 

de e, auſſi de grunde differens à démeler des 

& de Da houverture de ce Siécle. Tray Roi de 
nemark, Danemark & de Norwegue Fils de 
1501. Chriſtian L. tige de la Fame Royale 

d: Oldem rẽgne encore aujour- 

hui, avoit ëtẽ ᷑lu auſſi Roi de Suede, 

par les Etats du Royaume; mais A des 

conditions qui oient ſa puiſſan- 

+ Ce de juſtes bornes. Mais: comme 1 
eeſt / diſnicile aux & encore plus 

A leuts NIiniſtzes, de s "afujertirA ces ſor-. 
tes de limitations, lorſqu'ils ont le pou- 
voir en main, il y eut bientöt des plain- 
des & des murmutes, & enfin une redel- 
1 fomentee principe tc 
2 par Steen Sture, qui avoit déja 
tue du gouvernement & vyrannize mè- 
— — avant qu'elle eut appell à 
br wang rm" Roi; & nean 
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| retiverrluibertme/en;;Devemarks K 
fratbaſſen ode nouvelles forees pont fever 
nir u, Suedois 86 fes 5 Plus far 
_ cilements Cependintredmme Sture, un 
corey _ n ja Mor- 


— . 1 Eubeckz diu. 
— tent en Bret 
testeur, il Jub for 


N 


ble ee 
ſeopun de fa” eme, & encot mins 
del dglivrer. II eſt vrai qui el ſe des 
fenditicn/ Heroine:p eſpace d 
deux ang, dans oette ſortereſſe, orue 
r16dujte- aux 2 2 
& meme à la chair de be- 


long tems, 
valy re qu'elle ſqut pourtant diſſim 
1 Mw ans 152 


d'une Ftuyr F 


titice, parole moyen 
lui: reſtoit; & qu'elle faiſoir ſemblabtz 
ede tums q autre, de vuldir got ger c = 
5 varn re æntendr — En 
: grognemens, qu 
en bonne proviliom Bufn 
tunen obligte de ſc tendted apres anc 
ace'fi/gloricuſey elle fut reclaméer 
keene keen eo Ma 38 - | 
qui anon ng = : 
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N fin de toutes fes courſes & de tous ſes 
travaux ; car rant de retour chen lui, 

: mourut bientòt uprès &, à ο qν 
aſſure, par le Les uns diſent que 

h Reine de erk, celle la meme 
dont nous venons de parler; doit: tai 
le up, par le miniſtere de ſor Niéde- 
ein, ee Sate A 


Toi Sen bn, e Hſor-Oh- 


ele, &'defendir'vi 

contre: Jean & les 

Ie tems qu'il vEcur; quoi 

arte & = TI 
ces ſortes de changemens 

de Princes, — — 2 

des deux cri Enſin il eut 


:cor. de aintemir m 1a 
- de le laiſſer r 
8 Fils, Srenon le jeune, quo nous 
erons. IA uni moment pour 
revue du reſte de P E. en nt 
XIII. Ar. Nor o 4 N ren N. 16501 1 2 


Diviſions” Not r ift EE er ut e en 
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les Gueldrois & les Friſons avoient pu 

demeurer en repos. Mais la Friſe, des le 
xv. Siscle, étoit ben proye aur dens 
Factions dominantes des Vetcoper & 
des Schiering, leſquels toũjours achar · 
ne les uns contre les autres, en ve · 
noient ſouvent aur mains, avec la der · 
niere inhumanité, tantöt vainqueurs & 
tantõt vaigcus, ſana pouvoir venir à bout 
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de Sacecmmmoder, wm deiſe foumettre an Tn 


ti victorieux : ce qu ;reduiſoit le Pais 
& une excreme- déſolation. A L. b ER 
—— Miſnie, toit alors 


Gouverneur de la Plandee & de la Hol- 


lande, au nom de Maximilien, comme 


Tuteur des Etats & des Poſſcffions: de 
ſon Fils, Philippe d'Autriehe; & ce n- 


toit pas ſans raiſon quil avait fair choix 
de ce Prince, pour: inoderer —_— 


_ ors Fils, tres- 
tr x Ga 
nn 


-voit eu à ſoutenir: dans les Pais-Bas il 
[experience de ſa 
* ſi bien que lui 


-avoir fait une lo 
fidelité & de fa capac 
devant beaucoup pour 
en avoit regus, 22 lui 
comme pour g 


nt deja accord, 
reconneiffance, 


toll 


- cerraines Vile 4s ds Hollatde & de E- 
lande, comme Hgerlend,) Tirikz ée, Me- 


deablick & yes: autres ſituses ail- 


Ferre pour en tirex N 
bs D 3 | un 
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Can côceé, que les Hollandois boffenſant 
du nouveau joug qu'on impoſoit ſur 

eux, &, de autre, que les Friſons ne 

pouvant etre porter A la Pais par aucun 

avertiſſement ni edit de 1! do- 

chirez qu'ils etoient par les deun Fac- 
tions, dont on à parle; Maximilien, 

pour finir toutes ces. diſſenſiom faire 

taire ceux de Hollande & punir ceux 

de Friſe, en mettant le ſceawa ſa re» 

connbiſſance, fit un don à Albert de tou- 

te la Friſe, qui eſt ſitue entre l Ems & 

le Vecht, & meme de diverſes autres pla- 

1498. Ces au de- Ià de Ems, pour en joũir lui 

x ſes Heritiers, ſous le titre de:Gouyers 

eur au nom del angure Germanique: 

| Jl 99-36 e e afar ob) 
wn. Alskur, qui toit alors en Hollande, 
Albert en & qui loin d' etre fache des diviſions de 
q . la Friſe, les fomentoit ſous main, avec 
veur; "beaucoup d'adteſſe, prẽvoyant bien que 
77 Viflue-n'en pouvoit tourner qua ſom a- 
vantage, leur envoya les Patentes de 
Maximilien, avec une Exhortation d 9 
ſoumettre, &. le recevoir lui comme 
le ſeul. & vrai remede à tous leurs maux. 

. Mais les deux Factions ayant vd le di- 
plome „ ſe réunirent, mais en un ſeul 


Paint, voir de le rejetrers &c de ne re- 
Lonnoitre dans leur Pais, ni Albert, ni 
ale feen n ni d 0 Jan gue - 
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tente que ce fur : apres quoi retournant 
2 leurs animoſitez accoutumees, que 
e e ee 
ils vériferent bientöt à leur dam, la 


maxime. rebattue, que le vrai moyen de 
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commander 25 un Etat, ceſt d'y Fe 
l ou d'y entretenir les diviſions. 
Car les Schſering ayant. ed du 'defſous 
& ſe voyant : obligez de ſe retirer, ge 
trouverent d autre reflource à leur de- 
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faite, que  d'implorer Faſſiſtance d' Al- 
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dle an iu füite, ils W act thee 
er de ſon adminiſt de 


e 


i av6it pü faire * cherte es 
_— de leut Comte. Fer ue 

& Peuples d'alors prenoietic Jeyrs fbeſu- 
12 cofittè la ſervitude, du cbffentement 
meme des Princes qu ils étofent forces 
de reteyolr. Ce qui Etant fair, Albert 
ne négligta rien der ſe rhafthtenir lui 

& fs Eritiers ald un Etat qu'il avoir 


obtenu pout rEcompeniſe de ſes ſexyicesz 
2 nl 5 Lee warden ſe fouſevoir de 


nouveau, il ſe crut oblige, apresPavoir 


 rEduite, pour la cenir dans le feſpect & 
4 atis le Agr 


& non content 7 * re aution 
rrouva. a Tropos de 2 E. 
Hal, 6h tolites les Ak ON 
Te devoient etre jugees 
Loix & par les Conſtitutioßs e 
au lie — aravarir o 97 avoit 
Pit wn Woh de la Pro- 
viſe Fae, oy des Etübſim 9 5 La 5 


oir, d- 4 bitir une e 
E 


pat Uroit pe antike. 


12 de 
de noupelles, 
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Heiry, 360 cbtitent des 
Wann en prit Facore 


ev» " Ren. 
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gut ne furent lus agréables 1c 
' Pevple, | nature Wa jaldux de fa li- 
berts. II ſe mit donc en tete d' lever 
avfh, 2 Harling, une Ciradelle, dans 1a 
vue d recevoit de Hollande, avec plus 
de facitir6, les fecours dont il pourroit == 
avoir beſoin pour ſe maintenir. En quoi Et 2 é— 
il fit diverſes fautes conſiderables ; dont de ſon 6 
1a premiere fut de créer de nouveaux 1 
impòts chex des gens, qui n'E&toient point 
pecoutume? à ces extorſions, & qui en 
devoient etre Exemts, en vertu du Trait, 
falt avec le Pere, & ſans doute ratific 
par le Fils. La ſeconde fut de lever ces 
Ae avecla 1 25 rigueur; ce qui eſt 
d Sh dans les commencemens, & 
des T introduction dune nouvelle Famille 
dans un Etat. Et enfin la derniere fut, | 
que, ſans aucun egard au droit de propriete 
des particuliers, il fit abattre les maiſons 
ges Nobles & des plus Puiſſans de la 
Vine, pour trouver des matEriaux ſuffl-⸗ 
"fats à Lextruction de cette nouvelle For- 1500. 
tereſſe, qui stoft deſtinse I les beider. 11 
en auroit falu beaucoup moins pour, ré- 
veiller des 14 deja accoutumez aux 
f kkvolxes, es „ & dgalement incapables d'un 
5 * ſoumis, & d'une liberté mo- 
*defte. Les oy: done qui ſonnent le toc- 
Fu & qui confpirent preſque. unanime- 
22 vontre 2 bien reſolus” de ne 


mettre 


$8 _ Hysvome:Du, Hit. 
mettre bas les armes, qu/apres| Vavoir. 
chaſſe de la Friſe. La ſeule Ville de 
Franeker lui Etoit. encore fidelle, avec 
une partie dea Nobleſſe qui y faiſoit ſon 
{cjour.. On &ayance done de tous cotez,, 
on aſſiege: la Ville, on la preſſe, le bruit 
du ſoulevement arrive juſquꝰ en Miſnie 
aux oreilles du Pere; qui yolant au ſe- 
cours de fon Fils, avec des Troupes d'ẽ- 
lite, ſurvient encore à tems, pour le dẽ- 
livrer, paſſe ſur le ventre des Friſons, leſ- 
quels ſe rendant preſqu'aufſitor, ſe virent 
obligez, les armes bas, la tete nug & les 
genoux A terre, de demander Kar ay 
Vainqueur, tandis que ceux de Francker, 
en rẽcompenſe de leur fidelitè, ſont com- 
blez de bienfaits, & leur Ville favoriſee 
de pluſicurs beaux privileges dont elle 
Jouit encore a preſent, Pour ce qui eff 
de Groningue, qui, par le mEme Di- 
plome de Maximilien, ayoit Et donne 
4 Albert, avec tout ce qui eſt en de g 
& au de-la de l' Ems; elle ne trouva 
as à propos de ſe detacher du Chapitre 
2 de I Exèque d' Utrecht, dont elle re- 
connoiſſoit le droit de bonne grace, ſans 
vouloir entendre parler du Saxon & de 
fon Diplome. Mais compie elle &toir 
bien unie en dedans, & pe factions 
n'y ayoient- aueun lien, elle ſe tropva 
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n & 1 Reeg 

me vivement; il falut bientôt le- 

ver le ſiege & ven retourner en Allema - 

— maladie & meme bleſſẽé. 
arrive à Emden; dans la Friſe 

Orientale, Il: y trouva la fin de ſa coutſe, 

inſtituant ſon Fils aĩnẽ, George, ſurnom- 

m le Riche, pour Heritier de la plus 

A e — & ſon py 

1185 Hem 75 uvgrneur 

herediraire de cc 2 de la Friſe, od 

il avoĩt des commands, mais: qu'il ne 

put jamais rẽduire à de juſtes termes, 

quelques meſures qu il put prendre, pen- 

dant 'eſpace de deux ans — z ce 

qui le determina; enfin à la\ceder- * 

tement au Prince George, fon Betr. 

740 ns e 

Quan ans ceux de Sen e XXIV. 

gui ayoient long-tems tyrannize leurs eee 
& leuts voiſins des Omelandes, A 

juſqu'à leur arracher de grẽ ou de for- landes. 

er, des conditions de paix aſſen dures, 

qu' ils Exigeoient avec une rigueur & 

une aprete exceſſive, comme par exem- 

ple les — delErape pour le Qom- 

merce, & la connoiſſance des Cauſes ci- 

viles· & criminelles pour les jugement, & 

qu' ils ne 9 chez leurs Alliez 

zucune ſorte de traſe, juſqu à ne pas per- 

e 2 Omelandes — R 

n . r nt 
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Vile, oils — — FFF 
dans e maiſon ans 
qu'il ſe ven- 


chaqu 


| 8 e — ni e 
dit dans e d'autre boiſſon 


commune que celle de leur Pais, à Vex- 
ception de toute autre & de celle en 
particulier des Omelandes, ni qu enſin 
aucunes denrees comme beurre, froma- 
ge, chevaux ou beſtiaux, fuſſent expoſe: 
en vente —— que peers 
ez ce uĩſoit ce ais à un 
— fort ëtroit N41. diſcretion 
d'une ſeule Ville; & que, par deſſus 
toutes ces vexations, elle étendoit ſa 
riſdiction ſur le plat · pais, qu elle citoit 
= Nobles de la Campagne à 
roitre devant elle, & à leur refus, les 
pourſuivoit criminellement, juſqu'à les 
faire empriſonner; il ne faut pas etre 
ſurpris fi toutes ces injuſtices 
ſoient ſi ſouvent des diſſenſions & mèꝭ- 
me des Guerres civiles, entit la Ville 
de Groningue, d'un cõté, &, de l'uu- 
tre, la Ville de Dam, dA tete des O- 
melandes & en ce tems - là tres - bien for- 
tifièe, conjointement avec les Nobles du 
Pais, qui refuſant de ſe ſoumettre à la 
juriſdiction de Groningue; fe retirorent 
-dans leur petite Capitale, on pour ſe de- 
Lendre avec _— ils * ann 


le 


? 


mrs ee e 
Wii Ortner den de Ema, 
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2 On il faut ſaroir que — Xxv. 


Ooft-Friſe, pour en dire auſſi ue Etat de la 
choc; avoit te, prep — o 0 0 5 
rlicarre continaeb de troubles N c Of 
res inteltincs, qui n avoient abouti xri/c. 
Sufi qu'à lui fairi i perdre ſa liberts:: 
mais tòutes oer brauilleties avoient et 
heureuſement termintes par la ſageſſe 
bc pur Nhabilete de leur Liberateut, Ex- 
Now uA, qui . TO 
| micrement, ade reprimer ruh faction i de 371 ao! 
:Lergocy:enſuire-de! chaſſer du Pais * -2197 
Ea mutius c eurs de 
itue, & eE˖ẽ denlexerlaVil- 


-le' A geur de 'Hanbourg;uqui 
[Pavotent! z ou; comme un dit, 
1pGohe en ed tinuble. nnen ils 


aiovuoq 


| la Fate Oriental tecourra en grande 
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tere. 


Prend © 
parti des 
Omelan- 


: conſirmẽ enſuite — Frede? 


Edzard, -Hollande. a 1 
ſon carac · ſon Cadet, qui 


& qui l —— 4 —— 
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— fon ancien luſtre. Il arrive m 
la mort d' elle chaiſit 
1 4 . 
—1.— ic, ſon Fils ainé, pour 

Gduverneur, hein qui fut ãpptouxt & 


ric. III. avec le titte qe Comte de tant 
le Pais qui 3 $Serend entre les deux ti 
 vieres, ſavoir Ems & le Weſer, & qui 
ne faut pas confondre, ni aver la fri 
propre, qui eſt au couchant de Gronin- 
. la Friſe —— 

eſtiriſe, q ui fait du Conus de 
eds ED ZAR, 
i ẽtoit inſerieuri ni 
on eſe ni en quite, 
en ſa · 
-yeur & en auctoritẽ ſur; ſon Peuple, ſur- 


en S 


tout dans art de commander & de ſe fai- 
a retobéir : 


quoiqu' on lui ait reproche un 
eſprit d ambition & de conquẽte, dont 


melt diele de de nut — 


d auſſi 


prendre nar coat — O- 
melandcs- contre — en 
dans celle des Princes [Saxons nt 
mme Ville, qui gefuſair de ſe foumer- 


re aux Conſtituriom dt au.:D 


00 * 


vl 


pereur, Parc, —— qu ibne 
pouvoit 
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5 que, de Vaurre, en horhiliant Ville 
de Groningue, & en Tobligeant 2 
ſoumettre' fon: 1e itime Seigneur, il « 
toit plus à portée de ſe mienager” Ja 
tik & le commerce de la Ville de Dam 
& de ſes Habitans, ſes bons voilins K 
fes' fideles amis.” Chand." Albert de 
we yant Echotie devant Groningue & 
eve le e 6, comme nous Pavons vil, 
choſe” furent compoſecs' 4) Pamiable, 
2 un tems, juſqu'aà ce gu'enfin to 
ces diffkreus arent dEcidez devant 12 
Conſeil” de Sp ite, Tribunal fu eme de 1500. 
TAltemig 2 ar le moyen de Thote- 
tus,” r. TEmp efeut & des Pri- 
* a de Empire pour e Mas 
cette bonace e pen * ert Etage A 
jort 1 Emden, AB 1. 'avons dit, 
5 baines & tes . 4e Gronih- 
ee & des Omelandes ſe f eveillerent & 
'rehouvellerent avec 7 90 8 que 
mais, & les Höſtilites ecochmencerent 
"te part & eavtre. avec tant de licence; 
Ton cut dit que cette mort leur dog 
e droit de falre les furicux im pus 
WV les uns contre les autres. Bb 
ceux de Gronin; gue, cottime les} lus pal | 
"Jas, Lache hu node ee qu feur For 
i dae 


rr ] — A 
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q autant us facile, qu'ils, tr 
corps + vie hs rout form, 9 58. 
veryſſel, lequel avoir ſervi ſous Albert, 
intement avec les Schiering, Exile 
de lr Brie lofque ceu · cĩ lui precerent 
2 ſecours. pour oY eee dang leur Pais. 
oi, ceux de G roningue, ers de ce 
| _ rt, S'ayancent du cote de I Jam, for- 
ment le Giege, Iattaquent de tous cot 
1501. & renouycllent Vaſſault general juſqu's 
la ſeptieme-fois. Mais cette petite Ville, 
_ d&ja aſlez forte d'clle-meme, munie <A 
leurs des choſes neceſlaires,. & an 
ar la preſence & par Vaftiyite des N lo- 
. qui s: ẽtoĩent jettez, ou, pour vain. 
ere ou. mourir, fit des miracles de rſiſ- 
ance, dont il faut conſeryer la memoite 
Siege de à la poſterité; car les hommes & les 
_ © femmes, memes ſe ſurpaſſerent en cette 
Aflicger. occalion, non ſeulement 2 force de traits 
& de dards, dont ils percerent I Ent 
mais encore à gros torrens. eau & de 
poids bouillante, qui deconcerterent... 
aſſaillans & leur firent comprendre que le 
déſeſpoir, lorſqu'il eſt fondẽ ſur l'amour 
| de la patrie & de la Mee. | 
e 0 2 aux plus foibles . armes inat- 
-- _tendues & FVictorieuſes. autre cote, 
ard deja en machs, 2 une ar- 
mee, Ho ſecoprir. ceux des, Omelan- 
1 Gag les forces des, * l n | 
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Groning, or Sc 1. 1. 


lui vont au me pour lyi-of- 
frir la bataille & en avoir bon marché, 
en laiſſant pourtant devant la Ville un 
corps ſuffiſant pour y retenir les — * 
Edzard accepte * parti, les 1 

2 & les pourſuit, lep dans: 1 
ins, juſqu'a leur Camp devant la Ville, 


ne trouvant Ege propos de l'attendre, . 
vant, com 


Ty i derruit &. pille en meme tems, 


& les/mene ainſi, tambour battant, ſaus 
leur donner le moindre relache, juſques 
aux portes de Groningue, qui 


de leurs troupes, dont la meilleure 


avoit Eté taill&e en pieces. Mais ce ne 


fut pas encore tout. Car Henry, Gou- 
verneur de Friſe, ayant em la nouvelle 


Colt ces 


fuyards, avec les debris. de leur ſiege F 


de cet échee, ſe joignit x wade 3 


Saxons, a e d' 


legitime, cherchoit encore à ryranniſer 
ſes Voiſins & ſes Alliez. Mais comme la 
Ville Etoit forte & detendue par de Hog 
foſſez & d'Epaiſſes. mur 1 

Princes confederez ne piirent fi bien — 4 
re, que I Evèque d Utrecht w eut le tems 
de venir aux ſecours des aſſiẽgea, & de 
interpoſer, comme Mediateur de leurs 
differens.. Avec tout cela, Groningue ne 


Pur jamais s . * Il exi- 
AURAL * . geoit 


ger de concert avec lui cette Mile | 
qui non contente de rejetter ſon Seigneur 


b 

| 
3 

; 

{ 

| | 
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c6de à 
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Saxe ſuc- Spiges demeler, fit ſon accord avec ſon 


\ 


: Htsrotxs oo H 
helle, quayant reconnu ſes titres, 
We ſe ſoumit à ſa puiſſance & qui pre 


tt ſerment de fidélité, & qu'outre ce- 
la, elle ſe relichar de tous les droits qu'el- 


le pretendoit avoir ſur les Omelandes; 


or quell refuſa toujours avec une fer- 
& une perſẽverance, qui laſſa enfin 
& les Princes 1 FEntremetreur. Tout ce 
75 VEveque pùt obtenir en fayeur d'une 
ile, qui reconnoiſſoit ſa juriſdiction, 
pe une my de quelques mois. goats 
"os HOES | * 
ex ſut 10 5 que Henri de Sale, de 
d'un Pais, ol il avoir eli ue des 


Frere, & lui ceda entierement tout ce 
qu oiFavvir herité de ſon Pere dans les 
Pais- Bas. Le traité ayant été conclu, 
Grone ſe rendit en Friſe, & y d&bura 
par une propoſition, qui ſcandaliza beau- 
coup les Nobles. Il vouloir, que par un 
Acte authentique de fa part & de la leur, 
ils reconnuſſent tenir * lui, comme en 
fief, toutes leurs Terres Seigneuriales; ce 
wn Etoit proprement les rẽduire à la con- 
tion de Mets, ur les traiter enſuite 


fur ce pi. la, des le premier pretexte de 


mecontentement qu'il auroit contrieux. 
Propofition qui far rejettEe univerſelle- 


ment & conſtamment, comme tout · a- 


fait extraordinaire" & inouie dans un Pais 
9 comme 


Bri: 8 XVI. Sis ute; K 


camme e leur. Tour « ce ils lol accert 

1 77 1 reduiſit a un e tribut N 
leprs Ferres, pour le mettre en Etar de 

ſourenir ſa Di gnite, & ce tribur qui fut 

auſſi impoſe ſur toute la Friſe, fur nom 

mé Florin, comme il Veſt encore aujout 

d' hui. Ayant ainſi reglé toutes choſet L 

au dedans, il ſe ptopola de tirer raiſon = 

de Ia Ville de Groningue, qui refuſoit 

obſtinẽment de le reconnoitre pour ſen 

Godverneur: : Il aſſemble donc ſes trou- 

pes & met le fiege devant la Ville, con- 15082 
Jointement avec Edzard, & la Preſſe Et aſiige 
ied, qu enfin reduite aux abois, il fa- Gronin⸗ 

lut qu'elle penſd (crieulement à qui elle gue. 

ſe donneroit. Elle ne pouvoit plus el 

rer du ſecours d' aucune part. Deja & 

Etoit proſcrite par PEmpereur Wia. 

lien, paree que n ayant en aucun 6 ard 

A fon Diplome, elle avoit meme tlie 

par la force aux, trois Princes Sg 93 as. 

qui lavoient allicgee er eme BA ” 

H faite valoir ans ol roits: aller, 

elle ne pouvoit plus ſe flatter auc 

Ahe la Fa: de Eve $ 5 

trecht, ni des Vi du Salland, 

5 2 ba Irelat. & ces 4 role Wy. 

meEnagemens avec un! in- 

2 Pn 4 80 je: deja en colere, 
& qui citoit Groniague an Ban de Em- 

Fire Enfin dans ces dures Erreintes, ap- 


1 prenang 
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1505. N qu'il Etoit . quelque diſ- 


Qui ſe 


nfion entre les deux Chefs des. Confe- 
derez, qui la tenoient affiegee, & que la 
querelle Etoit allee f loin, u' Edzard 
avec ſon Monde s' toit retire dans fon 
Pais; ce qui la livroit pieds & poings 
iez entre les mains du Saxon, bien rẽſo- 
* à continuer le fiege juſqu'l la fin & a 


e pas demordre d'une ſi juſte entrepriſez 


Io auſſi ne pourroit "whe roccuper da- 


vantage: Dans ces dures etreintes, dis- 
* elle &'aviſa d'un expedient qui fit bien 
voir ce que peut ſur les eſprits & fur 
les cœurs la bonne reputation. des Prin- 


des, & le Fr ſoin qu'ils en doivent 


veulent ſe faire eſtimer des 


Prendre, 8 
Fraps & s'en faire meme rechercher ; 


elle 5 donc à Edzard pour lui pre- 
ſenter le rameau d'olivier, qu'il accepta 
aux conditions ſuivantes : Qu'elle ſe ſou- 


donne 2 mettroit à lui & 2 fa puiſſance, mais toũ- 


Edzard..” 


jours au nom & ſous la protection de 
TEmpire Romain & Germanique, & lui 
reteroit ſerment de fidelire, comme A 
oe legitime Gouverneur: Cu: il auroit 
le commandement fur tout ſe Pais de 
leur Territoire entre] Ems & le Lawers, 
qui les ſeparent des deux Friſes: Qu'il 
. batir une Citadelle dans leur 
ille pour $affurer Jeux, mais qu'il ne 
Hi roi Par r ercedet le nombre 
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&] mille ne hommes pour 1a garder, excep- 


jk -þ Cas de neceſſitè, & de leur propre. | 


ſcntement : Qu? elle ne pourroit, de 


for? côté, faire aucun accord, ni alliance 


avec qui que ce fut, que du ſcu_& du 
conſentement d'Edzard.: Qua regard 


de Exèque d' Utrecht, il ne ſeroit vs 


aucune atteinte aux droits ſpirituels ou 
temporels, qu'il pouvoit avoir dans Gro- 


ningue.: Que du reſte, tous ſes Habirans | 


tant de la Ville que du plat pais, con- 
ſerveroicnt dans leur entier, tous les pri- 


vileges dont ils avoient joui juſqu'alors, = 


except6.qu'l I'tgard du droit de Judica- 
ture, & du commerce, elle en reliche- 


ro B ue choſe en faveur de la Ville 

+ Hg voiline & leur allice. Ces 
& Js | ayant été agreces &  ligrices 
de part & d' autre, Edzard revient ſur 
ſes pas & entre triomphant dans Gro- 


ningue avec la joye & les eee | 


de tout un Peuple, comme ſi de l 
rremite la plus d plorable ils euſſent paſ- 


ſe tout d'un coup au comble de leur bon 
heur, Edzard ne perd point de tems, il 


batit au plus vite la Ciradelle, y mer une 
garniſon ſelon les rermes du traité, & 
n' oublie rien pour ſe maintenir avec tou- 


te la dignité & la ſureté convenable, ſans 


outrepaſſer ſon pouvoir, ni ſe departir de 
cette douceur & de cette ẽquitẽ, qui fait 


E 3 regner 
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1506. ,zregner les bons Princes dans le cœur de 


leni Syjers E qui apres tout eſt le plus 
ferme zppui de leur Gouvernemegt. Le 
Sakon, qui voyoir tout cela de fort 
mauvais Eil, ſans doute, ne manqua pas 
chen murmurer & de sen plaindre; mais 
enfin il falut céder à la force, ou plutor 
au mérite d'Edzard. Car il ſgut ſi bien 
ſe faire aimer par ſes manieres, tolljours 
pleines de juſtice & de modetariony & 
ſon autorite devint peu à peu ſi ge 
dans Groningue, que dans tous les Dectets 
2ublics, on voyoit toujours ſon nom à 
* rete, conjointement avec celui du 
Conſeil de Ville; ce qui ne s toit point 
fait avant lui, & ne $'eſt pas mème fait 
non plus, depuis que les VII. Proyin- 
ces, deja formèes en Republique, ſe font 
choiſis des Gouverneurs Electifs, ou HE- 
reditaires. Une autre prerogative qui diſ- 
tingua fi glorieuſement adminiſtration 
d'Edzard, c'eſt que le Senat de Gronin- 
gue, fi jaloux CUCailleurs de ſes privileges 
Cuff {ans peine que ſes Habitans e 
appellaſſent de leur Tribunal à celui de 
leur Gouverneur, & qu'il les jugear en 
dernier reſſort: tant ils Etoieht convain- 
cus de ſon Equite & de ſon amour invie+ 
lable pour la Juſtice. Nous vetrons dans 
la ſuite ce qui artiva par rapport aux 
mouvemens du Saxon pour faire roper 
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& © * 
— 


Gu e. 0; n u. 1. 
{es droits. Mais aupg 
un mot des troubles d ele Gueldr Beit th 
OLA n 
yi y <4 eB d' Autriche, Fils LP 3 
'Empexeur - Maximilien & de Marie de 
Bourgogne, excellent Prince, et. 
noit alors, comme nous avons die, Ia 


Arragon 3 kquelle 
en arrivant en Flandres, avec une Sande 
ſuite de Monde, tant Caſtillans qu Ar- 
ragonois, y . apporté la commani- 
Cation d'un/mal, auparavant inconnu, A 
ce qu'on pretend, dans ces quartierz- A; 
& qui ayant tiré fa ſource | FAmsti- 

que, od les Eſpagnols le prirent les pre- 
miers, ſe rëpandit enſuite en Arragon, 


Fille de, Ferdinand, 9. 
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ant il faut dire 


xxyII. 
Etat de la 


” Gueldre. 


us grande partie des Pais Bas. II avoit 
pak Bf J 8 | | 


a 
du mal de 


Naples. 


en Galtlle, A Naples-& apfin-dans. le 


Pais; Bas; ce qui a fait donner à cette 
maladie honteuſe les divers noms qu el 
le a encore aujourd'hui, Car les Fr 
E.G; Fappellerent lo al de Naples 

Vayoient priſe, & en la rendant aux 


mer patmi cux, le Ma Franpois A lieu 


dalegs x aux E Engel la firept nom- 


qu en Flandres & en Hollande, on u 


nomme eaceke la Ferole ' 4. Bſpagne , 
de ce qu on sen appergut premicte- 


* * 
Aa: n 44% * 
nn , 
; | . | 
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nous arreErer à cet incident, Philippe 
d' Autriche trouva un Ennemi DEI 
en la perſonne de CARL xs d' ee 
Dis d' Adolphe» & petit-Fils d'Arnoud, 
alors Duc & Gueldre, & le plus grand 
brouillon qu'il y eut alors dans Em- 
pire. Le droit de Philippe fur ce Du- 
chE Etoit aſſez Evident. Arnoud, lafſe 
des rébellions frequentes & bonteuſes 
d' Adolphe ſon propre Fils, avoit fait un 
_ avec Charles le Hardi 7 
Duc de Bourgogne, par lequel il lui ce- 

_ doit — EEE: Buchs de Gueldre, 
Aà Pexcluſion de ſon Fils. Charles de ſon 
coõté, ne manqua pas, apres la mort d' Ar- 
noud, de faire valoir ſes droits ſur un 
Duchè qu'il avoit acquis a beaux deniers 
comptans. Et Charles & Adolphe Etans 
morts enſuite, le premier, apres ſa de- 

faite par les Suiſſes z & l'autre bientõt 
apres, en combattant pour les Bourgui- 
gnons contre les Francois, au ſiége de 
Tournay, heritage de la Gueldre re- 
venoit naturellement a Maximilien, qui 
-avoit Epouſe Marie, Punique heritiere 
de Bourgogne, ou plutôt à Philippe 
leur Fils, nouvellement provenu de ce 
1 mariage. Mais les Gucldrois, qui ne ſe 
ſoucioient pas de tomber ſous la puiſ- 
-fance d'un Prince Etranger, rejetterent 
_ © ierement toutes les pretenſions de Ma- 
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 xithilien, & ayant mis 4 leur tete la 
four de ce mème Adolphe, lui affocic- 
tent Frederic de Brunſwick, afin qu au 
nom du jeune Charles d' Egmond, en- 
core enfant & abſent, ils gouvernaſſent 
de concert le Duchè de Gueldre, en at- 
tendant que devenu majeur il put retour- 
ner dans ſes Etats & 2 gouverner par 
lvi-meme : ce qui n tant point du got 
de Maximilien, il ſe crut obligede ẽdui- 
re par la force, ceux qu'il n'avoit pd 
Ferre par la raiſon, & en effet il eur 
Bientöt repris par les armes les meilleun::- 
res places du Pais. Cependant, ce mEme 
Charles Etant devenu grand, & ſignalant 
deja Vinclination qu'il avoit pour la guer- 
re, il ſe trouva dans la Ville de Be- 
thune, lofſque les Francois la prirent, 
ſous Louis XI: d'ou Gin depape de 
leurs mains, ou par rangon, od autre- 
ment, il prit le chemin de la Gueldre, 
dans la ferme eſperance d'y trouver les 
eſprits tout diſpoſez à le regevoir. II 
ne ſe trompa point; ces 1——— le re- 
Fürent à Fenvi & avec tous ſes tEmoi- 
griages d'une grande joye, & ſe deta- 
Eberent de nouveau de l'obéiſfance de 
Maximilien. Le Duc lui-meème,; d'un 1402. 
<ſprit inquiet & brouillon, paſſa tout le Le Duc 
refte de ſes jours, dans des guerres con- 4 670. 


rinuelles, ennemi ardent & opinittre de ca dere. 
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ours méſè & em WY 6, par des Yugs 
| Fable & dans les affaires partic 


res de ceux d' Utrecht, d veryſſel, de 
Groningue & de Friſe, e 

les duppes des belles apparances de 009 

amitiè & de ſa faveur. "Mais M Mazimilien, 

1494. ſe voyant ainſi fruſtré d'une. artie de 
ſon heritage, en appella enſin a la con- 

Mazimi- noiſſance: des Princes & des Electeurs de 
lien ſe met l Empire, qui avoient deja declare, par 


. en devoir / 


Ade le ſou. Une Sentence juridique, le Duche de Guel- 


mettre. dre dEvolu à Empire d' Allemagne, 
comme caduque depuis la mort de Rei- 
nold, decede ſans enfans wales, & par 
conſẽquent uſurpẽ & poſlede injuſtement 

P ar les Comtes d'Egmond, dont Char- 
5 etoit le dernier; ſans compter les r6- 
tenſions particulieres de Maximilien, fon- 

dees ſur Vachapt qu'en avoit fait ſon 
Beau- Pere, Charles le Hardi, & dont 

nous avons parlẽ. Maximilien ndone, ayant 

pour lui le jugement dg I Empire, ſans 

plus perdre de tems en nẽgociations, cur 
encore recours à la force, & ayant mis 

A la téte de quelques troupes, Albert 

Duc de Saxe, farrifices, par les ſecouts 
„ Ducs de Cleves & de Juliers, il les 
e envoya en Gueldre, pour y agir ſelon ſes 
orcres, avec pro e de les ſuivre bien- 
dot & d'acheyer par luizmeme la reduc- 

\ tion 


N 


reduifir quelques Places de peu d'impor- 


* ; 


rance ;; mais au lieu de ſuivre fa, pointe, 
comme il Pauroit pũ avec la derniere 
facilité, il sen retoùrna tout · A. coup en 


Allemagne, ſous-precexte de vit de plus 
pres, diſoit-il, le tour des affaires du 
corps Helvetique. Par ce conttetemps, 11! 

y cut. treve entre les Imperiaux & les 


Gueldrois; mais tod jours violec de part 
& d'autre, & auſſi ſouvent renouvellée 
que rompuꝭ, juſqu*a. ce qu' enfin, PAr- 
chiduc Philippe, devenu majeur, com- 
menga d'agir par lui: meme & Aattaquer 
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tion des Rebelles, II y vint en effet, & 
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la Gvueldre un peu plus ſérieuſement que p. „% 
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ſon h ere n'avoit fait. En ce tems. la, les lippe aptès : 


Gueldrois, dans le deſſein de faire une lui. 


irruption dans l'Ile de Dordrecht & 
de la ravager à leur maniere, Etojent oc- 
cupez 2 Fatraque d'un Fort important, 


firuE ſur la digue, & qui pouvoit ſeul leur 


en diſputer J'entrée. Mais pendant qu'ils 
redoubloient leur ardeur pour sen ren- 


dre les Maſtres, malgré toutes les pluyes 


de la faiſon, qui ne Jes favorizoient pas, 


arrive ſubirement Florent van Iſelſtein, 
avec des troupes fraiches, pour ſecourit 


les AſGEgez: ce qul jetta une telle frayeur, 
dans Velprit des Gueldrois, que pour é- 
vitet un danger preſſant & ſe ſauyer 4 


0 
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avers les boues de Ia Pigue, ils ne xrou- 
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„eee „ SIR LE n 
verent d autte moyen que d'y.laifſer leurs 
ſouliers, en mEmoire de leur. defaite & 
de leur frayeur. Et en effet, les Paiſans 
_ @alentour, curicux de voir les traces de 
leur retraite, furcnt .agreablement. ſur- 
pris d'y en trouver, le lendemain, plus 
de deux mille paires. L année ſuivante 
Philippe pouſſant ſes conquètes, mit le 


Gege devant Arnheim & le prit. C'eroit 
la mcilleure Ville du Duc. de Gueldres. 
Conſterpe de cette perte, il ſe ſoumet & 
demande la paix aux Vainqueurs. Phi- 
. lippe.ctoit alors dans le Chateau de Ro- 
ſendacl, a une lieuè d' Arnheim, ou ayant 


ait venir le Duc pour s' entretenir avec 
lui tete à tete ſur leuts affaires, ils ſe 


ſeparerent enfin, apres Erre convenus d'un 
traité, gut ſembloit devoir rendre la paix 
à tout le Pais. Les principaux articles 
Etoient, que le Duc re, avec 
ſon, titre, toutes les Places qui lui reſ- 
toient encore dans la Gueldro , mais 
qu'apres ſa mort, tout le Duche univer- 
ſellement reviendroit 4 FArchiduc ou a 
ſes Heritiers : conditions que Philippe 
ſtipula d' autant plus ,volontiers, que ſa 
belle · mere, Iſabelle de Caſtille, | Eranc 
morte, il (ra hatoit de ſe rendre en Eſpa- 
gne avec ſon. Epouſe, pour Etre plus 4 
porte dien recueillir la ſucceſſion, & 
que Charles lui- meme, Duc de Gueldre, 


— 


our lui õter tout ſujet de defiance, aof · 
— de MW & de Faider 
meme, sil le faloit, à y ſoutenir ſes 
droits. Mais il ne connoiſſoit guere ce- 

lui qu'il rraitoit ſi humainement. Car, 
d'un cote, le Duc ne le ſuivit point en 314i; il ſe 
Eſpagne, comme il Pavoit promis, &, de rehelle. - 
Pautre, il ne fit point ſcrupule de rom- 
pre la foi du Traité par de nouvelles 
Roftitez Ainſi la os recommenca, - 
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immèdiatement apres le depart de Phi- 1506. 
lippe, & Maximilien, intéfeſſe au bien 
de ſon Fils, crut qu'il Etoir tems d'en Maximi- 
faire juſtice. Le voici donc qui arrive en lien e- 
Gueſdre avec toutes ſes forces. A ſon ar-viewila 
riy&e tout ſe rend, les Nobles, les Villes arge. 
 4mplorent ſa clemence, Arnheim eſt aſſiẽ- 
ge, & le Duc, ne ſachant plus que faire J 
_  $'humilie de nouveau, vient lui-mEme au "= 
Camp de VEmpereur, ſe preſente devant 
lui, tombe à genoux à ſes pieds, lui de- = 
mande ge NE prie à mains jointes „ 
d'appaiſer ſa colere, & de lui laiſſer au 
moins une partie du Pais pour le reſte = 
de ſes jours; I. Empereur lui pardonne & | 
lui accorde fa demande: apres' quoi il 
"retire ſes forces & sen retourne. Mais 
Philippe Erant arrivE en Eſpagne, le Duc 
peu de mois apres ſe rebelle encore, avec 
la meme audace qu'auparavant, & ces 
troubles durent juſqu à Ia paix de * 
eee CO OP MIIIVG ang bray 
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"bray, oli ſont termibes tous les a 
qui ſubſiſtoient encore” entre 1 
reur, les 1 & les Bourg igh | 
wu un cöten & les Frang os & . 5 
3 drois de autre, Ce WE deut de ns- 
moxable datis cette e guerre, Hug 4 
tovettiva invention de ces Mes a 
| des Mor- te qui font un fi grand ravage "7 les 
— i Vines afſiegees. On pretend que ceu 
de Bois- Fe 5 ont eli la gloire de cet - 
dee invention, {i c'eſt une glolre que A- 
re voir rendu les fieges encore plus meut - 
ttriers qu'ils n'etolent auparavant. Cequiil 


- Ja 
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1 - Jy ade certain, c'elt qu'on en fit premi 
ment uſage dans arm de Philipp n 
quien 1506, Jean van spd, © 


neur de Hollande,afliegeoit pour ſon 1555 oy 


tre, le Chateau de Pouderoye, e e 
"A Martin van Roſſem, dans I Iſle de Bc 
mel, alors aux Gueldrois : Cependant le 
| Fort rèſiſta à cette nouvelle eſpece Gar. 
tillerie, parce que les troupes du Duc y 
arriverent aſſez à tems pour faire 1 e 
ſicge: quoique, deux ans apres, z dane 

s 'Etant renouvellec, Radulphe, rince 
4 " CAnhalt, Temporta à la fin, & de peur 
qu'elle ne ſervit plus de retraite à ces 

_ tins, la razade telle ſorte, qu'on yy 
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15 Lin, cont ta les 
mene th. Cambray, l 


mot de 7 0: 1 Te de tems, ou lu s. on 
pafſe def choſes bien ables.” Deux, en- 


tr autres, ont * N que. a Pane ; "ap 
mbafladeur de | 
de 0e 


Li Hanne 
IEmpereur Maximilien & la Medaille 


XII, contre * Pape er dam Babylon , 


Top Babylon: : Cependant je n al, len 
ei, ni de Tune, ni de Favre, Au leu de 
9 „Je me ſuis aviſs de publier des Extraits 
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dune fisee anecdote; qu et en Ver Maroti-. 5 e 


ques. Quel rapport de THiftoire _ a des 
Ven, f ur-tout dens un Abtegs ? 


rern Comment e * 1 
titan 


je rombe accord, qu elle f ſe Re Ds la 


l . 


dans Guickirdid, 6 & dans nos Recueils, | do rangue 25 
elle a pafſe dans 1a pldpart des Hiſtoires mo- Juſlinis- 


dernes, '& entf autres dans celle « ia Ligue 2 5 


Cambray, qui parut en France & ep Hollange, 
vers Ia fin de la derniere Guerre : Mais com- 
me il L a etl tant de conteftations ſur ce ſujet, 

entre ſes Hiſtoriens' & les olitiques, on] 
ue javois . pris le parti 'de. nien rien. ſe, | 
exemple de feu Ne BRIZONIUS, "mon 

goo & mon ori inal... 8 depuis 

limptemon de 1a feuille, gu J aurois 1 08 
| Vo J e de Talker. & voiel 4 490 
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Avertiſſement. 
vant Maximilien. C'eſt une eſpece d' Apologie 


de Louis XII. contre les clameut % tains 
Bigots, ;ſcaridalizez; dec). Gugrrs ig bie 
faire au Pape & * Concile de Piſe qu'on pré- 
paroit contre lui. II a pour titre: Le. ramp - 
runjre. des Conciles de VEgliſe Cartel, "avec | 
les Sthiſmes & la" difference d iceulk, fal par 
Jean le Maire de Belges, élégant Hiſtoriographe ; 
& eſt dedié, Au nom tres redoutable & ires-vic- 


toxrienx du Rey tres Chreſtien Loys Dowzieſme, 


par la grace de Dieu Roi de France heureuſe,.. 
Ce qui me fait juger qu'il a été imprimé à 
Paris dans le tems meme de la Ligue, quoigque 
dans la ſuite il ait été rimprimé à Lyon, chez 


Jean die Tournes, en 18, qui_eft F dition. 


dont je me ſers & qu un zenereux Ami à eu 
la bonté de me preter., 

Voict de quelle manikre on y patle de cet- 
te Harangue dans le Prologue: 11 eft certain, 
dit-il, que Vannte * paſſte les Venitiens. envoye- 


rent 2 | Empereur Maximilien . . un  Ambaſ- 
' ſadeur nomme Antoine Juſtiniani, lequel en gran- 


de humiliation & toute honteuſe flatterie, reque- 


rant pardon er mercy au nom deſdits Venitiens, 


Sefforga de fleſchir ex amolir le courage de I Em- 
pereur, afin de le detourner & diftrqire de la 


1 F* * 2 2 : 133 EK 1 
| bonne fraternite. perpetuelle, concen &. per ſeve- 
. rante. entre lui. e& le Roi tres Chreſtien.. Loys 


Houzitſme : Offrant le dit Ambaſſadeur 3 | Em- 


5 
22 
tion, 


| Avertiſſement. 
tows. ny empeſchement 4 % leur corps ni d. leurs. 
buns . » Aux quelles offres pleines de frau 
de, cautelle, malice ex. adulation,. continue: t- il. 
Enpereur tr prudent, trecentier e tres. ver- 
tien x, .repondit de ſa. vive voix, tout priſente- 
ment, ſans delay, on organe d autrui, en Langue: | 
Latine, ce qui Senſur. | Ceſt la Reponſe de 
ce Prince, que ij inſere ici d autant plus volon- 
tiers, qu'elle * paru, gue je ſache, dans au- 
chn autre. Auteur qu Anden, de Haran- 
gues ou de Traitez. Elle eſt en Latin, ſelon 
la coutume de 4 tems. A, particulictce ment 
dans les Cour de Empire: maj je * dar 
netal ĩci JE la traduction. 


LES KIT  bumain of ſi RY "| plain Roh. de 
nuages & fi convert de tenebres, que la Plus- Maximi- 
part des hommes, uniquement occupez, dis pre- lien. 
ſent on du paſſe, ne 1 3 gueres d attention 2 
ce. qui peut arriver dans la ſuite. Ceft. ſur ce 
BER. que la Re ublique de Veniſe, qui went ere 
& paſſer pour habile & penttrante par-deſſus tou- 
tes les autres, 1 ſes proſperitex, ne 5 eſt 
crus obligte à aucun ard pour qui que ce ſoit 
3 monde, pourul qua tors & 4 1 
le parvint 4 ſes fins, en pillant 43 droit c- 
gauche, en ravageant & envahiſſant le ths 
2 pour mettre tour en confuſion & fou- 5 
aux piex tous les droits divins & humains. 
Do il eft arrive, que. PT annee paſſte, lorſques 
ſans faire tort à qui que ce ſoit, nous + 4g 
notre chemin vers Rome, pour y recevoir la C Bs 
ronnne Imperiale, ils v oppoſerent  inſolemment 2 8 
notre paſſage, appuyex dus ils etoient des Arms 
range! 4. Et non contens de nous avoir dttoure © 
Nez 4 notre voyage, ils emparerent de quelques- © 
. #nes de nos billes ex de nos Citadelles à force ouver- 
it. Pour nous, qui nous ſentions ſi rudement prouo- 
quez, par un affront ds cette nature, nous nous at- 
a N c rendions 
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tudions bien qu'il arriveroit un jour où ils por-_ 
teroient la juſte peine ds cet attentat, & ce jour 
eſt enfin arrive, comme vous voher, à votre 
dam & infortune. Il eſt vrai que 1 oubliant 
point la fragilite des choſes de te monde ex ſa- 
chant ce que c eſt que la viciſſitude des accidens_ 
& des dangers, nous pourrions peut-etre nous laiſ- 
ſer toucher à vos prieres & à vos offres, ſi vous 
les a viex faites avant que d avoir tte vaincus 
par notre Allit. Mais à preſent, toute vorre 
Rhetorique ne ſert de rien, & bien loin de nous 
porter 3 nous departir de la foi donnte a nos 
Confederex, alle ne fait que nous engager à la 
tenir plus religieuſement & plus inviolablement. 
C'eſt a vous à aller chercher ailleurs des con- 
ſeils ou du ſecours pour ſubvenir à vos affaires. 
Car ici vous ne trouverez ni paix, ni tieve, 


muis toute ſorte de ſeverits & A hoſtilité. 


Sx cette ReEponſe eft authentique, comme 
il n'y a pas lieu d'en douter, elle ſuppoſe la 
Harangue, ou du moins I'Equivalent, c'eft-a- 
dire, les offres de la Republique, qui ſont les 
meEmes dans tous les Auteurs. Ainfi voila deja 
un point de IHiftojire eclaitci, & la bonne 
foi de Guichardin juftifice. 


II. Jz voudrois pouvoir dire la meme choſe de 
De la Mz- ld Medaille fameuſe, Perddm Babylonis nomen, 
daille fa- Je detruirai juſqu au nom de Babylone, M. De 
meuſe, Thou * eſt le premier, que je ſache, qui en 
Perdam ait parle, Il dit que Louis XII. qui avoit tott- 
&c. jours vécu en bonne amitié avec le Pape A- 
* Xi#. ſu; lexandre VI. n'eut pas le meme avantage avec 
Temp. |. I. Jules II: que celui- ci, au lieu de le meEnager, 
s'Eleva tolijours contre lui avec la derniere ani- 

moſitè; que Viſlue de toutes ces haines fut 
que Louis, qui ſe. voyoit proſcrit par le 
Pontife, fit aſſembler les PrElats de ſon Royau- 
3 me, 


Avertiſſement. 


me, &, par leur avis, indire le Concile, dang 
a vue de reformer VEgliſe & dans le Chef 


dans les membres, & que non content 


ces demarches, il alla meme, contre le 
conſeil de ſes meilleurs amis, à menacer le 


vieillard moribond d'une maniere encore plus 


8 par la DEnonciation qu'il fit frapper à 


aples, fur une Medaille d'or, avec fa tete_ 


d'un c6t6, & les armes de Naples & de Si- 
cile, de l'autre, avec cette legende, Perdam 
Babylonis nomen. 


ApRBE's ce témoignage de M. De Thou, 
il y a peu d' Hiſtoriens Proteſtans, qui n'ayent 
fait mention de la Medaille, dans le meme 
eſprit. En quoi ils ſe ſont crus d' autant mieux 


fondez, qu ëtant convaincus ſur la queſtion de 
droit par leur propre experience, ils ont eu 


pour garant, ſur la queſtion de fait, un Au- 
teur illuſtre, excellent Hiſtorien & bon Catho- 
lique. Mais il faut ayotter, d' autre cote, que 


le P. H. avec fa ſagacitéè ordinaire, en fait 


de M&dailles, a donné un autre tour a celle ci. 


vn 


On peut voir ſa Diſſertation dans le Journal An. 170). 
des Savans. Il ſuppoſe que Louis XII. devenu T. 1. p. 

Roi de Naples en 1501. & par conſequent de 194. Ed. 
Jeruſalem, ſelon les titres de cette Couronne, qe Holl. 


a pu ſe propoſer, ou ſouffrir du moins qu'on 
lui pretat, par ce monument public, le deffein 


de faire la conquète de la Terre Sainte, en ſub- 


juguant VEgypte, ſon Ennemie, & Maitreſſe 
alors des SS. Lieux, & en particulier le Grand 
Caire, Capitale de I Egypte, deſignée dans n0- 


tre Occident ſous le titre de Babylone, depuis 
la fameuſe Croiſade de S. Louis; & que c'eſt- 


I} l'eſprit de l alluſion au paſſage d'Iſaie, Per- 


dam Babylonis nomen: Au lieu que fi la Mée- 


daille a eu pour objet ſes brouilleries avec la 
Cour de Rome, qui ne ſurvinrent qu'en 1510. 


/ 
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| | £ 5 
ou Tyr t. Fautre partie de la Legende, Ludovi- 
cus Francorum Regnique Neapolitani Rex, Louis 
Roi des Francois & du Royaume de Naples, 
ne $'accorde plus avec le reſte, parce qu'il 
avoit deja long-tems que Louis XII. avoir 
. cede Naples au Roi d' Eſpagne & qu'il n'en 
prenoit plus les titres. Quoiqu'il en ſoit, c'eſt 
une diſpute de peu 'd'importance, quant A la 
Medaille. Si M. de Thou, tout bon Catholi- 
ue qu'il. Etoit, a cru trouver Babylone dans 
ome meEme, ce n'eſt pas ndtre faute, nous 
ne ſommes pas reſponſables des reſſemblances 
qui font induit A erreur, & l'on ne viendra 
pas nous dire, fans doute, que nous avons forge 
cette Medaille, comme on a dit tant de fois que 
nous avions fabrique I'Hiſtoire de la Papeſſe 
7 7 1 OT TIT ITC OOTY 
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III. Is n'ai plus qu'un mot à ajouter ſur VEpi- 
De la Let - ſode qui termine ce Livre. Dans le tems que 
tre de les premieres feuilles $'en imprimoient, on me 
| Louis XII. fit voir par curioſite un MS. portant date de 
| _ Fannee' 1511. juſtement celle des grands dEe- 
| melez dont il s'agit. Et j avouè que je fus char- 
| me d'abord de la naiveté & de la force des Ca- 
| 3, racteres. Quelques perſonnes auroient peut Etre 
1 ſouhaité de trouver ici la piece entiere. Dau- 
tres auroient voulu un plus grand nombre de 
| notes ſar les vieux mots. D'autres n'auroient 
point voulu de vers. Le moyen de ſatisfaire à 
tant de gens ? Je n'ai point donné la pjece en- 
tiere, parce que je n'en. ai pas et, la permiſſion ; 
je rai point expliqué tous les vieux mots, par- 
| ce que ceut 6 une affaire infinie. Enfin je n'ai 
i point fait ſcrupule de condre des vers dans un 
| Abrege Hiſtorique, parce que la matiere en eſt 
| curieuſe & meme agreable & qu'il vaut mieux, 
| aptès tout, que ces Extraits fe ttouvent lei, que 
ſi on ne les trouvoit nulle pa᷑ rt. 
| We | HISTOIRE 
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is ron oo Eſpagne. 
| ſurveEcut a ſon mariage que peu de "ij 


laiſſant ſa Veuye enceinte mg” 1 
yi ſon-Pere: be waa ö 
[naiſſance 3 8e ee es 85 4 
| 1 8 ſa 3 Feri du Ro14 | 
Portugal: & dont. 8 Elbe join 4 
0 hel, que la la ſucceſſion auroit re 00 ne 
tarda m7 a ſuivre fa 4 


1593. que, 17 
— OE. de / ſo E Nate 12 Asal K. de | 
leurs Enfans, avoit un plein droit à la 
ſucceſſion des Rdyaumes de cette Mo- 


narchie, & en particulier à la ſucceſſion 
d' ſabelle qui, quoique Femme de Fyr- 
ditland, etheit auſſi en ſab no 


Pais qu'elle avoit apportez, ou plutõt af- 
ſociez en mariage avec ceux de ſon E- 
poux ; tous. Its. Aﬀtes; Kdits, Mande- 
mens, Conſtitucions, — ſc — 


em & & Publiaſtucgal EU MS 


| belesen en 3 —— 
ks de pv be della Reine, vets 


2 time anmite du nourcau 
abelle. * -parrſon dec, Jeanne, lain ö 
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lui des Indes, quoiquii ne les c 

for qu*avec les forces communes de la 
Gaſtiliense denk Arragon, & gun ce 6 2 

| garde A. den files cur quelque droit Bed FP 
Ment niger 2-1 thoing> une. pattic 5) Du 
reſſes Nhilip ia ua po, Ceo e 
Gene Do ewe 3 
ſonl Epauſe — an . g- 
modier> ſur le ¶Tipe aste e 
candre, l'un — Su 
&d'duerecpgurt rte ſẽquetſ it av 
hen de demꝗnt qu delt pire que le 
teimrau meme. , © quilantont le 
jewde:gaurey: 'y:6rant exere6/ dh jour 
JiaasTyT avec 


a Voit, pour ainſi 


Hits TONE DU i ai. 
avec un peu trop dlardeur, eut himpru- 
—— auſſi6v-upres- den us ho 
la glace, ce qui Femporta en tres 
tema & pour ce qui oſt de 
dont un excesde jalouzie avoit — 
. troubler Heſprit, elle achevi de 
le perdre entier᷑ment, lorſqu eiii del vit 
bed la ſeule qh⁰ſe qui lad Gtdit 
chere, ſavoir d'un Prince deux & a- 
ble, . quoiqu'adonn6 A ſes plaiſita, quin'a- 
| Voit enge que vingt · ſept Aue, de cle 


vingt· quatre, & que la mort lui ele- 


| dire, fi bruſquemeur; 
Ferdinand, à la requiſmion mõmò des 
Etats de Caſtille, repꝛit le timon du 
Gouvernement 6 tes trois Royaumes, 
vd limbeegillité deula Mere, & la mino · 
rite. de ſes deux Fils; Sup © 1015 1 2b. 
7 'c 83 02 Dot [44 IVEY P. 2 
E fut en cette mme anne 
, Joke NIN, Electeur e 
fanda TAcsiemicde Franc fort · ſur - 
der, comme avoit fait quatre ans aupa- 
ravant celle de Vittemberg, Pilluſtre 
FRRD EAI, Electeur de Saxe Heu- 
reuſes ſondations, qui ayant 'EtE'pr6c6- 
dees & ſuivies de pluſieurs autres ont 
donne à Europe tant de grands hiom- 
mes en tout genre, maltiplic les Scien- 
ers, chaſſe la Banbarid, adouci la Sboie- 
16, reſtaurt les eee 
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A Lal. xvi. Savers; El. 83) 
— — t. dort 
e preſque par tout, un des N | 
— & — plus pare poſe 
tions de la vie humaine. Ce ſut auſſi, 2 
peu · près, en ce tems, que les FuGGERS, Eloge des 
Celebres Marchaodꝭ de Augsbourg, ache- Fuggers.. 
terent de Maximilied, avec le titre de 


Barons de ' Empire, deux Comte: tres- 
conſiderables, & devinrent encore plus 
_aceredinez | — 
tectien:quꝰ' ils aceorderent aux Gens de 
Lettres, qu'ils ne Het Dient deja par leurs 


richeſſes dans route Europe. Mig apres 


par leuts vertus & par la pro- 


cette revus generale des divers Etats de 
l Ohiétientẽ, il eſt tems de retqutner 
en Italie & de voin ee qui / paſſe ſous 
le nouveau Pontife dont on a fait choix, 
 Srqui deja fait rentrer Borgis dans le 
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Ads 18! 8 2. 20 I pb m l s 
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avide de beaux loits, en vouldit prin- 
cipalement aux; Venitiens, parce qu ils 7 m i 
reſuſoient de readre au S. Sicge les Vil- =p 
-les de la Romague, r perits E- 
vors, dans les Guerres precedentes, à di- tas. 
vera. rinees qui les tenoient᷑ comme en 3 
titre de fief, de la part de Ia Cui de BILITY 
Nome, & quelle avoit reelamtes inu- 
tilement, depuis ce nouveau Pontiſi cat; 
mais comme il ne „ pas aſſen fort 
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ſs protection, fe viwobli- 
e aprt qure préparhrifd de guerre, 
die faire ſon accord avec le Pape, put le 
> 04 conſeil meme de Louis, & de lui aban- 
en JoanrrBykogi 85 eduſerver de teſte 
* _ veipnDomaticet! A lte!octafion! les 
, Frapcowone with pas de dineladuns 
af [96 2 ene Wer Mp2 
<E 11124 b pour payenant;'le' otes 
| © Saillacen: ——— pl En- 
3 1 |, Age be Gene,, Jeb zero ebm A 
rebelle x la Bitntey|s Graft: teblellex, à 1 Wecnson 
en oft pu- e PA enere 108 — {rot 
55. Feed, rig vi HEhetzv 
mts du Pape lit — ceffing 
1994 5 VPVille 


CIWS OT 


Volle da Garniſon Frangoiſe, 


Prince & di 


Ville, ils reconnurent leur faute, & la 


Fake: xvi 8 IE ers, E. II. 
c png 
tes'apmes contre Vauronte — colai a 
R Mais euſin 135 
& vaincus — Tr pes du 
1 animérs reſence de leut 
ſage bravoure 
— a. qui jes délogea 
des hauteurs. t S rencogna daps leur 


d'une maniere 6 lamentable | * : | 
quits furent tegus en gave. grove; a condition dae 
prineipaux an- 


pourtant que deux no 
teurs du tumulte Sens puni dei 8 
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ſait de grunds efforts-pour entrer en Ita. „ 
lie nvre une nombreuſe armée, dans la Jie entre 
vue dy ſoutenir la-dignits d les droits en alis. 
de VEmpire, qu'il precendoic y avoir 
er6 violez par toutes ces guerres du Mi- 
lanois ; il ſe vit arreté dans ſa eourſt 
par les Vénitiens, à — . 
— wagon ates & non ſeulement 
ima ſon co z mais core, ba 
e. 
de qu il poſſttloir dans de Fel & dans 
le Gelphe de dont les  Veni- * 
tiens profiterem: oe qui Pobligea de 
faire avec eu, une trèvde de tföis ans, 
uv mo 8 aB ben tharchE-: 
N | 0 Treye 


go. Historrs: — Vensſe. 


Treve: yEanmoins, -tres:deſagreable./ au 
Roi de France, qui auroit voulu, qu'on 
cut compris, dans cet accord, tous ſes 
1508. Allien hors &lralic & particulierement 
le Duc de Gueldre, mais que Maximi- 
lien & enſuite les Vénitiens ſoutintent | 
totijours depuis n'avoir concerne ' 

ment que les affaires dhalic.-:: io 
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VI. MAIS de cette maniere cette Repu- 


 Puiſſance bliwecqnt etoit deja en butte à toute 
on _ la haine — Pontife, 8 attira; encore ſur 


Ligue de les bras: les deux plus puiſſans Monar- | 
— ques de ny; je veux dire, ce me- 
me Louis qui les avoit ſoutenus contre 

T1 Maximilien, & Maximilien lui - mème, 
iürritẽ contre eux de ce qu en lui fermant 

le paſſage, ils lui avoiĩent enlevẽ une 
Partie de ſon domaine. Or il faut ſavoir, 
Wen: ce tems-1a, les Venitiens Eroient 
peuple le plus riche & le plus opu- 

2 — la Chris, parce qu tant. les 

| Maitres, depuis pluſieurs Siẽcles, de tout 

le commerce des Indes & de la Perſe, 
par le moyen d' Alexandrie, od leuts 

evil  vaiſſeaux. alloient prendre les Eroffes &c 
les epiceries' du Levant, paur les diſtri- 
ber — — toute Europe, & que rece- 
vant de A Europe & de la premie- 
re main; les meilleures marchandiſes qui 

5 ee ils les envoyoient en 
77211 6 Egypte 
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tous les piemiers; d'od elles ſe 1 
doient enſure dans tout Orient 3 
| c ur leur prbdufſoit des profits tres 
derables: Il eſt vrai que, des les pre- 
mieres annẽes de ee Siecle, cette ſource” 
abondante commenga un peu à dimi- 
nuer & méeme à tarif tout-A-fait, par les 
navigations fr s des Portugeis dans 
le Golphe Arabique & dans les Indes 
Orients les, od ayant fait alliance avec” 
les petits Rois de ces Pais, ils en ache- 
toient facilement les meilleures produc- 

les revendre aux principales 

Villes' ie Pepe d un is s _ 
ſonnable que les Venitiens n'avorent 
nt comme” 1opulence'de cet 

Republique - avoĩt dure long - tems & 
— encore, par les acquiſi· | 
tions, qu'ils avoient faites 

cours de leur pre 

ſoumis par la forèe des — entiers, des 
Villes & des ports conſiderables & en 
avoient forme une Souverainetẽ d'une 
tres-grayde Etendue 3 il ne faut pas etre 
ſurpris, ſi d'un e616,” en Vattiränt la 
haine de ceux qu'ils avoient dépouillez, 
&; de l'autre, Findignation d'un Empe- 
e leur voiſin, & d'un grand Roi, leur 
Bienfaicteur, toutes les Puiſſances d' ur 
commun accord, deja naturellement ja - 
louzes' de leur be ſe ann 
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WH eh 5 eee — dar 
1 
— ca ug, 5 —— — 
= — re ſolar de — — 


1 — 1 Roj Ages, 4. joindxe 
leurs armes aux ſienges dans la. meme 
vue, Louis ow — — ye od 


ae marge pas non _ de — 
Projet ds baiſons pour lagreer. Ce prajet conte 
cetie Li- noity, que des Allie si ev affen de 
% - tour leut pouvoir, juſqus Pentieg ge- 
re de tous les Domaines uſur · 
e Ferdinand 

contenta de pr 
culrez fur | — wy 
2, entendte en mem ts, 
de Pape, 1 . & le Roi de 
eser 8 4 Wt il no. laiſſe- 
E dire, qu il 
diu bien profiten — 5 — 
en pourrqient ar elle ae 


. anus 1 


— 


Pauſe! XVI IS I crx, vil. 
mais qu i ne wendet pas courir 


vanouer. Ee Ligue ſut fignes à C 
bra, le 10. Decembre 1 708. tes De- 
pute des Parties cn ſous les 

ven de darguerive d Auntinhe, Du- 
De Downiricve de Saxope, File & 
Aimee 


ceſſe, qui tuns nbe en 2480. & envoyee 


(Spouſes He Dauph 
| ung 
fn tri — 2 iba Pore, auant 


faire ayant ett accordee: au ils Uni 
do Ferdmand & d Iſabellez failtit à 


fare Vaiſſenn qui la conduſwit en . 


ce qui it que dans cette o 
ban dt ding is for de ia cempitey alte 


2 99/1 ya-obatiniiel 


ci. Margot ls gentil-Danuiſelle, 


xa oth ir 2 


25 Try fu 


n,, 
dCun.madis ſucres, 6 elle wem A 


la conſommation du maridge, & qui en- 


3 


A ese r pere erer 


92 


| *auſlirax a MQvut depuis XI. tt 


e e 
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CI 
5 
£2 


pour lui &t ſous ſes ordres, Vheritage' de 


e — — ——— e 


lui des mèmes nœuds. Elle perdit encore 
ce nouvel Epoux en moins de quatre ans; 
ſans en avoir eu de e 
Payant, rendu à ll wang — 


Elle conſacra le reſte de ſa vie à regir, 


Bourgogne & des Pais; Bas; ſe plaignant 


de tems en tems, à ſa maniere, rower ri 


1308. 


dreier nee Car s utre 


grand ſens & une habiletè par- 
iere pour le Cabinet & pour le Con- 
ſeil, elle étoit agrénble & ſpirituelle. 
Comme lors, par exemplez>qu'a ſon ex- 
eluſion, Charles VIII. bur vals Anne 
de Bretagne, & que les vins ſe trouve - 
rent tres-mauvais en France à cauſe des 
yes, cette anne · la, elle remarqua en 
douriant; Oil ne ſaloit pas Ven étonner, 
— les ſermens 1 aviient rien vals : 
faiſant alluſion. à la petſidie du Prince, 
qui Favoit-renvo ver capres: toute: gt 
lemnité des Fangailles. 6: Ar + 
een A Legit 462 Ade 
- Mas pour revenir à la Ligue, il 
faut ſe ſouvenir que depeur que la choſe 
meclatat, 1eTraite fut-conclu ſecrete = 
ment, & comme {i on meut eũ d' autrt 
deſſein que de terminer à Famiable les 
* & les diviſions des Pais- Bas & 
emp og par- 


{ 


Hee. XVI. Shs 1. u. 


{ miers-qui Gignerent;- comme les plus in- 


rereſſez , furent Maximilien & Louis; 


mais dans la ſuite Ferdinand 2 Jeig gnit 
auſſi, parce quiil vit bien que les choſes 

 commengoient à prendre bon train; & 
le Pape * meme, qui, quoique premier 
auteur du projet, eut quelque peine dans 


core, ſur le tour que pourroit 
cette affaire, &, d 8 
mi, dans (611% cuα, de! Mazimilien K 
de Louis, que des Venitiens. Les 
articles du Traitẽ fu 


gne, uſurpces' par la Republique 3 Ma- 


ximilien, comme | Empereur, - 'Verone, 


Treviſe, Padoue, Vicence & Roveredo, 


& comme Chef fdela Maiſon d, durtebe, be 
on lui avoit en- 


le Frioul & l'Iſtrie, qu 


la ſuite à le merges 7 dun N 


"he 


1a Gueldre. Les pre- * 


. Articles 
cipaux Ar rent, que principaur 
Pape recouvreroit les Villes de la _ | 


levez: le Roi de — les demem-. | 
bremens de Etat de Milan; & le Roi 


| — les cinq ports que les Véni- 

etenoient dans le Royaume de 
Naples: Que pour cet effet les Con- 
federen — mutuellement de 
os 2 fa” 
quote 3 Que lanceroit tous 
ſes —— contre les Vénitiens, & 
leurs adhërans, ſans excepter ni Magiſ- 
— ws „ Fe. 


leurs forces 


ektaato ron 3 


2808, 
250 


VII. 


Foudres 


du Pops. 


ee pen «eff. Les —— dq 
lui enleyer, des lentrés de ſon Pontiſi- 
gte Geuk. Viles uonfiderablea, bun 


56 
quienſin Empereur, 
a emden hons ſervices de la France, ac- 


bi 


* — 


e 
_ conſiders 


& 


corderdit à Louis, & an Dauphin fon 
cor, & à ſa poſtarite maſculine, 
ure du /Duche de Milan, paf un 
a cte ſolemnal & authemiques qui tormindt 
„ lebe let. 
Ha i N. 1 rp arid; 
ail Guerre, 
us belle Republique du 
point: de pörir. Jules 
e bruit & très- 


dans Jaquelic 
Monde ſut — * 


fit diaboard beaucoup 


2 d enmentamknn du deo ple 


” parc dec pouilese Céſar Borgia, 
A Tale dent il devoit, diſoit · il, main- 


'6toit Facnzay toutes deux galant 
& 
nt apparrenantts à l Etat de 


tenir ir coin, omg Tapans 


— ulm 
. V — DE 


deux Villes en 


A. XVI ERR, EW. II. 


Sacremensyde#Bgliſc; "&accorde à tout 
de Monde & chacun en particulier le 
Pouvoir de leut courir ſus, d'envabir 


eure perſounes, quels qui ils fuſſent & oli 
q ils fuſſent, 5 de A hs en ſer- 
virude. Mais toutes ces foudtes, dit a- 

reablement, un *. . ne mirent 
te feu nulleſ past. Le Senat, ſuivant lan. 
_ Lienne coutumeg appella du Pape au ſu- 


tut Concile , & Ha en fag: quitre Sax: er. 


"Your la: deſertion de quelques Moines & 


Auge des Sacriſties: le reſte de Clerge 
Seculier & Reégulier demeura In o- 

ſbaiſſance duꝭ au Souver ain. 
«lor; zuplenp, 


exg Im Roi de France fut bien plus ha- 


blle\ all fit. attaquer les Vénitiens par Exploits 
einq endroits, & choiſit pour lui le plus 7 de Wan 


difficile, : c'eſt-a dire, qu'il: alla tout dreh 


1 4. Mai yo. à Agnadel ſur la Ri- 

wiere de l' Adda. Cette vidtorre tui conta 
cher, pmais elle fut pour lui tres. glorieu- 
Me; Ppuiſqu'elle fut duc principalemen d 


a fermetẽ & a \ſon/courage. 1!Soh avant» 
| ey ayant/;&re d'abord-repyuſſec;/1& 


les:Enngmis s'&rant_emparez d un poſte 
ayce de corps de batzille qu ileondyiſoir. 


und 1 Mon, 


Ty ca 


12114 114 if 101. 711 8 1 g 


tre les VE- 


divrer la bataille à leur armee & la battit IT nitiens. 


important, on lui gonſeilla de faire! alte 


deury biens & leurs effers,. de ſe ſaiſir de 


. 


la 4 A 


Cambrai. 


de quelque petit butin, compoſe du pil- 


VI II. 


. Con- 
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1509. Nen dit · il. Nous naarums gu unn prive 
| die plus ; ce ſera colle de les de ger, & en 
effet il les déloges. Dane f acion, quel- 
ques Courtiſans voulant cncher leut pet, 
ſous le motif ouable de veillar à Jazcon- 
ſervation de {a perſonmeʒ lui teptẽſtae- 
Bon- mots rent le danger ou il stoit- : Que agu 
tt 7 ont peur, répobdk - ſa melt | 
c aavert derriere moi. Ce Princt toit fer- 
| tile en bons mots, & quoiqu'ils no fuſ- 
ſent pas tous d — — ; 
yet Wer yr eager <A iErojenc 
_dignes d'un Alexandre ou d'un. Ceſar r 
—— cette belle parole, qu wr) 'verifia 
ſi bien pat ſa conduite, 5 un de ſes 
Courtiſans, des lj commencement de ſan 
regne, voulut lui inſpirer quelque reſ- 
1/1 Fedtinient contre ceux qui niavoient pas 
Sltt ſes amis ſous le règne de Charles VIII. 
Won, dit-il s a ne cunvient point un u 
de France didpouſer les gquetelles d Der 
I Orieam. Apres la victoitt, les Frangois 
Furcar regus dans io, dans Ber- 
ame, Breſcia, Peſchiera & dant toutes 
-autres «24-4 on des pais, qui lui 
aAvoient ez par le trait de Cam 
brai. Tout pſia, tout ſe tendit dt b 
vrit lea portes aux Vainqueurs, en heſ 
pace de quinze jours. Ge qui, joint d 
che de VEmpereur,. d'un; autre 
* * * grande es 


Rum Suni, tv. i. Yo 


en Tse des enten & des Peuples 1509. 
qi eur Etoſent ſoymis, que nen ſeule- 
mat les Vie de ld Remägne, comme 
 Fiew Ravenne'&"pluficyrs autres ſe 
rendirent uberd, & fans 'cotip” ſerir, 
Knee des müaiae dd Pontiſe, dès que "fea! 
en approcherent; mais Wege Dares er- 
2 Keane de tant d' Ehnemis, es Vini- 
peſt la vlg dabangenner tout ee fins 
quelle avi dans 1e Continent, & de fe 
. dans fa Capitale '& dans ſes 
kpunes, od elle“ eſperoit de ſe mieux 
rel Pour ect effet, elle envoya or- 
| aw A teu ſes -Officiers Seeed 
qui &roient* dans Padoue, dans Verope, 
FÞ{conte; l Treriſe & dad ges fore: 
Vules de Terre. Ferme, n deroient & 
cher d Manimitien, de fe” retirer, ils 
J trouveient à propos; en fendant la li- 
bees tur Oheniſons & Mf abſters de 
eed Villes; eue relevit, are = . 
bees ds Treviſe,” tout ren pre- 
tu ſerment i FEwpereur, L. Due 5 
Ne e ee 8 
woes —y 968 Bt 5 
11 05 3 


1 : 8 0 
þ oe Napp Mee: 


Kaserer 44 es FE = 
Nyplos, ies beehren — an 


Dim 


— 


100 His ron vo Veniſe. 


I 509-. dre * Senat; le Commandant du Chas: 
reau de Ravenne regut un ordre de le 
conſigner au Pape. Enfin de tous les E. 
tats qu'elle avoit en Italie, la Republi- 

ue, ne voulut plus garder que Veniſe. 

1 ſembloit que tant de ſo n autoir 

du fléchir les Confederez 30 l avoiĩent 

- obrenu, ou ou',peu_8'en faut, ce qu ils de- 

muandoient; la Republique! Etoit aſſen 

humiliée. II n'etoit pas de Pintérét de 

la France que Veniſe tombir entre les 

mains de l' Empereur, ni de hintérét de 

I'Empereur qu'elle tombir- entre les mains 

de la France, ni de Fimeret de Ferdinand 

Þ elle rombar entre les mains de l'un ou 

e autre. D'abord elle Yadrefſa' a Ma- 

ximilien & lui demanda la paix, en lui 

offrant, - toutes ſortes de ſatisfactions 

Serour- Mais ce fut inutilement. ty Enſuite ils Sa- 
ent du dreſſerent au Pape & le conjurerent da- 

— Voir pitie. d'eux pour le bien de Picalie 

2 & pour les propres interets, en lui pro- 
mettapt d ailleurs toutes les reparations 

convenables; Celui· ci, moins par com- 

paſſion & par grandeur d'ame, que par 

crainte, & en baine des Francois & des 

Allemans, dont la puiſſance en Italie 

ommengoit 2 lui etre ſulpedte, ſe ren: 

ir 98 traitable qu'il n'avoit encore 

_ by 15 quoique premier Auteur de la 

igue, il en fut, en quelque ſorte, way: 

6 $ = 


| 


—— ——— — 
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| 


W 
. 
| 
| 
5 
| 
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 Vemiſe. xvi. Ser, IMI n. tor 
mier 'Jeſcrteur.” Mais"ce"qui\contribue 1566 
le plus à relever le odurage des Vehiticns, = 
co fut privejpaleimenv1e Jenrear, f ee 
teur, ou, pour mieum | re, la © pareſſe 4&5 wi 
continuelle de Maximilien, accompagnee iin 
June grande irreſolution ou ineonſtane: 
dans ſes deſſeins & plus encore du di- 
ſette de finances, qui faiſoit Echoũer pre · 
que toutes ſes: entrepriſes En effet, 
| 27 —— hors de PItalie 
qu'il differe de ſe joindre' a. ſes Ge. 
neraux, Verone; à la veritég leur ou- 
vie Jes portes, avec: les autres Villes, qui 
deuoient Ecre de ſon lot ſelon le Faté; 
mais FTreviſe tient ferme; perſiſto etre Tei, 
Venitienne, malgr les Venitiens; re- . r 
jerts les Miniftresde>Enmperedr, / & quears 
ayant demande un nouveau ſecoùrs de 
Farmés de da Republique, qu'elle tegoit: 
elle ſe fortiſie de plus en plus & ſe Jeb 
diſpoſe à faire ferme-quſqu'aVextremit6; | 
Cet exemple ſi peu attendu fit renaitre 
Veſperance | & le courage dans de coeur 
des Vënitiens ; qui $appercevantz- d'un 
ccté, que Maximilien ne gübdoit pas 
| bien ſes V illes, & de autre, que le 8 
Noi de France, content diavoir fh %hm 
de qui il avoit demand, 5D \- 
eurs:frontieres, pour ſe retirer 4 Milan 


— 
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1809. gerent à reprendre vigueur & & ſe dun- 
ner dau moutement pour eulevet à Ma- 
Limilien ces mèmes _ 7 A» 
- volent > darquot ils aitaqne ; 
_— in rent Padoye, la plus inpottante, &. 1a 
prennent prirent, & de ——— Vicen- 
1 ů IIInE 
65 que Fa : Emporeur, 
apres pluſieurs delais, fe: yoyant truſtré 
du ſrcous qu'il attendait — | 
 manigge,;; & qu'il leu avait demandé 
avec inſtance, mais qui lui ſut refuſe 
pour deux raiſons aſſen plauſibles, la 
premiere de ce qu'il a toit engags dans 
obette Gnarte, ſans leur participation 3 f 
* — de ce vil axoit accorde 4 
Maximi- _ * — Maximilien „dis 
lien aſſiege je, après bien des delais 1iterez, arriva 
Padoe. enfin lui- meme en Italie aner une groſſe 
armée & mit le fliege devant Padoye. 
Jamais apparence ne — plus belle. II 
| avoir, ſix cens pisces eee flix 
| Hake bombardes, qui ne pouvoienr 
ſouffrir d'affüt, dans: la décharge. On 
* — — 
— — 71 — 
— .compalce- de douze mille che- 
aux, ſix cem hommes d'arme & pros 
<4... cinquante mille Lanſquencts. Le 
N Cardinal 


Fa. du Swete,naviir. 


ay) 
.Gardinal-\de Fertabe dai amem pour ſon t. 
frere, douse pieces d urtillerie, cini cens 
— — =her au- 0 * 


tant Is Cardimal de\Mantous:: qui, 4 "Y _y 
aer e ſecoum des Fruncdis e formoit W 
8 Wille Oomubatenm Ia 

y evi; lnbereourt, daritour - nh gy 
Us: e Tele 


ide 1 * 
Nobleſſe Frunpoiſe. Mais malheurenſe- 


ment pour Maximilen, tous oc grands 


710 nr les 
WVenitien y eutent jette un ſecours tres- 
conſider; 


„vet toutes les mumiticns 
de guerre & de bouche, ſufilibtes pcur 
faire une deferife: dongne & Vigonreuſe, 
& queile fir d Pes tel p ery; mur de 


pure Empereur ſe vit 
ver le murocoboote' 8c dr fo! . 
rer hots de Italie. Unechoſe rmt' au- 
tres le depita, c eſt que ſe Gun es 
ne wp mh as of" bre-. 
on daient 
— N. ee s 
And test RET wv IN 8 S 
Voices de quelle manicve racofite de Ix. 
"fan, en ſon Vieux Gantois, un Homme Maximi- 
Þ ee preſent: I 5 diral, lien ſe di- 
=pape vñ ia bche tant revexu dn, % & 
—— un en Srcretae ür. 
I auquel il nt cru Le- . 
0 „ ele, 


| in. * toit 44 


ven Hts ron pv. Hen 
809. 1 toit en cette ſubſtancel: Mon Couſin, 
Jai d cr mati bie voir la brocht de 

| 2720 „ Vile, que je trouve plus que raifun- 
1 rin uf» 5 nable : 4 qui voudra' faire ſon di unir; 
Aa % J ai aviſe> dedant aajauru hui i Faire 
4. France! od ſunmer TFaſſault. Ci vous. prie que incon- 
comman- 35 tinent que mon grand Tabourin ſoummra, 
die par la 25 qui ſera ſur le midy, bus faſtez. tenir 
Palifſe. * i tous les Gentil: hommes . 
* 11 e vbrre charge, à n 

| * vice, par le cummanutmeut de mon 
* le Noi de France, paar aller 5 | 
„ aſſault” avec met — re „ jliſpere 
„ a Tae de Dien que nout empor - 
5 terms. Par le meme Secretatre, qui 
22 avdit. Crit la Bectre, il e Au 
** Seigneut de la Faliſſe3 lequel-trouva 
-,z-aſſer*Grravige? cette manietre de pro- 
„ cder q toutesfois il en diſſimula. Bien, 
5 dit ĩb an Secretaite, je m'esbabis que 
„I Entertur na mandt mes Compaignons 
— 13 plus: aſſuriment diliberer 
5 de cette affaire. Tourefois vous lui 
of „ de que” je les vais envoyer  querir 
„ enn vent leur montrerai la Lec- 


i 
REY 55 — „un 2 Deęja Etoit bruic par taut 


Wen camp que Fon donneroit Madl 
| ©3438 —— le midy, ou apres. 
7 Lors che vi une choſe merveil- 
port * Car les Preſtres ẽtoient retenus 

* * 83 * que 
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IS 
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Fun xvii seis ue. i, 
chubum fe vouleit mettre en bon e. 
tet — awet plußeuts Oendarmes : 
allojent leur bbarſe 1 Þar- ;: 
Oy — ne faut faire au- 
cune doute qͥue Meſſeigne 
tres n'euſſent bien voulu due 
dent ils àwoient Targent en 
feuffent demkürez à Faſſault. Dune. 
exe veux· je bien aviſer ceux qui li- * 
rofit cette Hiftoite, que einq cells ans. 
avoitz ys: Camp Ye Prince! ne ut . 
arte argent qu'il y en aveit- 


ceux, 


cc 


es 4. L5giv dh Seigneat de Ii Pn. 


cc 


life," IE * Meſfelgneurs, 1 faut wy 


cc 


ies; cor fn i wo 7 1 ue /; 


ce 


aſe, "git f Je eb, Ie diſiyt Avus, 


par adventure He ct, of 25 bonne . 


chert. It difoit” ces paro ee b Me joyeu- * 
ſete ; car aſſez cotinoiffoit 4 


got, quit my voit ee 


töut le Bon Chevalier ( Bijard ) qui be 


onques en ſa vie ne s eſtonna de chofe ;; 


ne N J e gaudir les uns des au- 
3 Pres le diſher, Oh: fit for- 5 


2 les Capt itainics, 4 Fe le Sei- 725 


3 lille contitbuniqui 1a <0 


eurs les: Preſ- ;; 1 


aka — 12 Capitaines ngots ar- 


Hector du Roland... & fur . 


quiit vid, ne one, Durant le diſher 5 


£c 8 


* Þ 
[4 4 D N 
. 


eur. e bulls: * 
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130. „ chaſcun ſe regarda l'un "ary en riant, 
: 5» pour voir qui commenceroit la pa- 

„ role. Si, dit le Seigneur Imbercourt, 

„ il ne faut point tant ſonger; Monſei- 

„ gneur, dit- il au Seigneur de la Pa- 

„ liſſe, mandez 2 Enpereur que nous 

„ ſommes tous prets z il wennuye deja 

„ aux champs, car les nuifts [ont froides 

» & puis les bons vins commencent à nous 

» faillir : dont chaſcun ſe prit a rire. 

” wh n'y eut celui de tous les Capitai- 

„ nes, qui ne parla avant le bon Che- 

” „ valier ( Bayard ) & tous s accordoient 

„ au propos du Seigneur de Imbercourt. 

5 Le Seigneur de la Paliſſe regardant 

hy le bon Chevalier & voyant 

wil faiſoit ſemblant de ſe curer les 

„ dents, comme s il. navoit pas entendu 

„ ce que ſes Compagnons avoient pro- 

„ poſe; , lui dit en riant, He puis, 
„ F Hercule de France, qu en Jiftes- vous! 
„ 11 neſt pas temps de ſe curer les dents - 

„il faut repondre à Þ Empereur. Le bon 
„Chevalier, qui toujours ᷑toit coutu- 

i „ mier de gaudir, joyeuſement rẽpon- 
Apriable | » * dit: 57 nous. voulons treſtous croire 
9 „ Monſeigneur de Imbercourt, il ne faut 
Bayard. 55 ue aller droit à la breche; mais pour 

„ ce que eſt un paſſe- temps afſez fo” 

„ cheuæ 2 hommes. M armes que d 

” "Pie, 10 men LOVE volontiers. Ti 5 
| : 97 tesfoi ors | 


Paniſe. xvi." Selz, IV. II. : 


opinion je le ferai. L' Empereur mande 
en ſa Lefire que vous faciez mettre 


tous les Gentils-bommes Francois @ pied, 


pour donner Paſſault avec ſes Lanſque- 


& de groſſes Maiſons, & ſi ſont beau- 


coup de nos Gendarmes. Penſe Em- 
pereur que ce ſoit choſe ruiſonnable de 
metire tant de Nobleſſe en peril & ba- „ 


zard avec des Pittons, dont Pun ef 
Cordonnier, autre Boulanger & gens 
metaniques, qui mont leur honneur en 
% grofſe recommanidation que Gentils- 
hommas'? C'eſt trop regards petitement, 


ſauf „a gr ace & lui. Mais mon avis eſt, 


que vous, Momſeigneur, dit- il au Sei- 


gneur de la Paliſſe, devez rendre rd. 


Ponſe a P Empereur, qui ſera telle. Cef 
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nets.” De moi, combien que je waye 
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fois je ſuis Gentil. bommme. Tous vous 
autres, Meſſeigneurs, tes gros Seigneurs ,. 
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ſes z cat il leur faut beſqing rendre css ; 
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ne ſcai comment ce ſut, ne qui en 
donna le conſeiſ, mais la nuict apres 
ce propos tenu, I Empereut sen ala. 
tout d'une traicte à plus de quarant gg 
milles du Camp, & de ct Jogis Id 
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Porage arrive" d 23 commen- 
goit à 1K peiber. Legnagno ſuivit bientõt 
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République s engageoit à A ouſter: wh des 
deniers publics ſes Sujets fidelles, de tou- 
tes les pertes qu' ils avoient faites, on 
qu' ils pourroient faite dans la ſuite, * 
guerre preſente ; & 


particulier. Auſſi jamais 
Peuples no ſe ervirent leur Souverain avec 
zele & de dẽvonement. En- 


2 n ſuite ils vinrent au Pape, à qui ils fi- 


don au 
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rent une Deputation ſolemnelle, dans 


laquelle, après avoir confeſſẽ humble 
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les Cardinaux & d'un nombre infini 
d'Eveques, ſelon le rapport de Guichar- 
din, ils en obtinrent leur pardon, & ſe 
retirerent contens. Du reſte cette an- 
nee fut auſſi heureuſe pour ceux de Flo- 
rence, qu'elle avoit penſè etre fatale aux 
Veaitiens 3 PINE une are des 9 
lus longues & des plus opiniatres' avec 5 
Piſantins, il les ſoumirent a la fin, | 
avec tout leur territoire, ſous leur ob&1(- 
ſance. Ceux qui auront la curiofite de 
ſavoir tout le derail de cette petite guer- 
re; pourront conſulter les Hiſtoriens 
d'Italie & entriautres celui que nous 
venons d'indiquer. Mais ici nous ne pou- 
vons guere nous arreter qu aux — 
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jalouzie que de vengeance. Quoiqu'il en He 
foit, il 3 garda 4 oe de mn, e 
ni avec lui, ni avec le nom Frangois. 

On conjecture ſeulement que depuis ex- 
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le recouvrement du Milanois & du 
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percer juſqu'au Royaume de. Naples; 
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| tpi ney La Fr ſe repand au long dt 
dans Piſs au large, Le Concile meme, des wi 
ſemble,; he ſauroit proceder; tranquille- 
ment & avec ſucees, Hans la plug juſ: 
te de tontes les entrepriſeg. Les bre. 
tres du ſieu, les Moines, 4 Popula 
— aux Eclairs; &F:1'6cldt's 
tonnerre ſptirituel du 8. Siege. On exdiar 
due laſcolere d'un Pape citzits) &a. 
catif ne ſoit biemtõt ſuixie d une 
qui leur talle ſubir do ſost de lar M 
5 Ta fraycut donne des = 
ſuperſtition & lui fajr.,prepdre:;le; pas 
de celdi-· la meme done alle; ,redouts; de 
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. A'eſprit; ou bigottetie, du terreur pani- 
£ Que, Aanidis: que les Peres 404 :Gonectle 
penſent . ſerieuſement à n 
malheurs de la Chretienté, & de mettre 
eur Qhef à la raiſon, un tumulte ſurye· 
nu, par gaccident, dans la Ville, jexte 
-Pepouyante.dans Vame des Cardinaun & 
des Exëques, qui Ctojent preſque Zous 
Frangois, tles oblige à fe retitet Mun 
Les Pere lieu obus vt ſe eroyoient plus en ſu- 
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ſe retirenlan og pour: ſureroĩt: de malheurt, ils 
a 4 * 124 
5 5 


lake) xvriSnerg uri. nap 
de ſifflet, avec les injures & les malédic - 1576 = 
dong ges pid mers du meme crdfe de 
ere doneils eeroyoione ahora %, 
Ville o le Goncile reprenoit ſes ſears © 
een depeur qe ne les uecuſüt d'ap᷑r- 
r6uver ſes dEcifions contre qe Pontife, 
gubſtiennent volontairement de dire la 
Meſſe dans leurs Egliſes GN comme ne 
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faciliter aux Jeunes gens l' Etude des 
Lettres & de la Vertu, en en choiſiſ- 


ſant un certain nombre, pour les occu- 


per à tranſcrire les meilleurs Auteurs 


ant de EAntiquit Sacre, que de Anti- 


quite Prophane, moyennant un ſalaire 
Preſcrit: ce qui, en les delivrant de Poi- 
ſivete, qui. eſt la peſte de cet age, leur 
Durnifſoit, avec le néceſſaire pour la 
vie prẽſente, les moyens de $'avancer/par 
eux - mèmes dans la connoiſſance des O- 
riginaux; | perſuade qu'il toit que l tu- 


de du Texte ne fauroit etre trop recom - Ende es 
mandee, & qu'il y a peu de difficultez Textes re- 
qu'une application aſſidue ne ſurmonte 3 % wan: 


ce paroir d abord bſcur pouvant e- 
— part & 6clairci: dans la ſuite 
par un plus habile ou par de nouvelles 
meditations: Cette bonne inſtitution en 


produiſit bientòt une autre dans le me- 


gueres differente de 
A. donna la naiſ- 
ebre, 


me lieu, qui ne fut 
premiere ; ceſt 
ſance à un Ordre 


ha 


dans ces Sic- 
cles-la, nommé commune ment l Ordre Clas de 
des Freres Hyeronimiens de la Vie Com- pea 1 5 
mu. Car, COMME. Saint Jerome a; de Florent : 
who ann & dans Ja Redevis, 


Thy 1 TC» 
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retraite, de meme, par le conſeił du 
pieux Gerard, & ſous la conduite & la 
direction d'un babile homme, ſon ami, 
nommé FLO RENT Rapevin, originai · 
re de Leerdam, dans le vorfinage de 
Goreum, il ſe forma une eſpece de So- 
ciete, entre un bon nombre d Etudians, 
qui mettant en commun tout ce qu ils 
pouvoient gagner 4 copier les bons Li- 
vres, ou à enſeigner, vivoient enſemble 
du fruit de leurs traveaux, ſous un me- 
me toi& & à une meme table. O ẽtoĩent, 
pour ainfi dire, les Libraires de ces 

tems - la; car comme ]'Impreffion n toit 
pas encore inventec, & qu'il faloit pour- 
rant des Livres pour les Ecoles & pour 
les Univerfitez, fans parler des Biblio- 
thEques des Princes &. des Prelats, il 
ne faut pas douter que ces bons Reli- 
gien ne tiraſſent un profit raiſonnable 
leurs occupations, outre le plaiſir & 
"a ſatisfation meme de Etude. Cet Or · 
_ dre ſe rẽpandit meme dans la ſuite en di- 
vers lieux, & il sen forma pluſieurs Col- 


leges, qui ſont devenus cElebres, par les 
grands Hommes, qui en ſont ſortis, & 


qui y ont meème rEgente : comme, par 
. Exemple, un Thomas a Lempit, un Cor- 
_ "eille Valere, un Jean Deſpautere, un 
Pierre Caniſius, & ſur - tout, un AL. x- 

_  XANDRE Heis, dont je ne dois 


* 


Dev . 07; Suti; TH ut. E 
p oublier de * iel une anten! . 
4 iſqu 4 


| © qu'il a Formed: — 41 e D 
hr en tout genre d'Erudition z & e # 
8 Vincomparable E R ASMR, « 
| brilloit à Rome & par toute l'Europe 
en cette mEme année; le ſavant & 150. 
regen "Hariew VI. le meilleur de tous 
de ce meme Sibcle, & que 
nous — — Sueceſſeur de Leon 
X. Herman Buſchius, ou Vander Buſch, 
& Jean Marmellius, tbus du premier 
mérite. A Hegius ſueceda enſuite, dans 
le Rectorat de la meme Exole, le ctlE- 
bre JEAN VeEnRADE, 2 alors 
A Deventer, durant le Siege >= ne 
manqua pas ſans doute — 
leves à une vigoureuſe réſiſtence. C 
toit un homme inſigne, entre les Lit 
terateurs, & kout-à- falt a ſoute . 
nir la gloire que ce lieu Vetoit | 
ſe du core de — navy comme ch. 
paroit par eurs Ouvrages qu'il 
n Tuſage de — 
—— outre qu'il rrouva moyen 
y occuper' & d'y tabfir trois 
meursy qui 's'y ſont rendus fameux pur 
leur Hhabilere & par leur Fractitude ; 
rojours attentiſd à ne rien mettre aw = 
1 n en e een, Neuen 
* my i 


_— r 
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HH Is ToIRkÞiDU/ D. ent. 
pour ur tel par les: Maitres de h Art, & à 
faire — avec la derniere cor- 
rection, en quoi il faut avouer quiils ont 
eu peu d'imitateurs parmi les Typo- 


graphes : c'eſt pourquoi auſſi leuts noms 
doivent ètre conſet vez dans ces annales. 


Le premier toit Renan PrRAED, 


le ſecond, Jauss Dr BRD & le 


dernier, ThE ODORIC .VAN« Bonx: dont 
la famille ſubſiſte encore, ſi je ne me 
trompe, dans la Provinet d' Utrecht. 
Du reſte, nous depions, ce ſemble, ce 
petit detail à nos non 25 
ment pour — des Belles - Lettres 
& de — qui les culriveot,; mais mè- 
me pour donner plus de creance. à cette 
particularite notable du Siege de Dé- 
venter, de peur que quelque Ineredule 
ne regardãt comme ſuſpect d Exagtra- 
tion, un nombre ſi con derable de Jeu- 
nes. gens, deſtinez à 1'Erude;; qui nean- 
moins dans cette occaſion prirent les ar- 
mes de Mars, pour defendre avec ſuc- 
ces VAzyle &.le Temple meme de Mi- 
nerve. Car des qu'on ſuppoſe que c- 
toit une Ecole & une Ecole fameuſe, de- 
puis plus d'un Siccle, il n'eſt plus ſi mer- 
veilleux de concevoir que ſix cens 
dians, dans la vigueur de leur age, ayent 


repouſſeè victorieuſement, avec ſes Beur- 
geois de la Ville, un aſſault ſubit- & prẽé- 
d du Due de Gueldre, * Cx- 


1 wel. Us, WI. Swe; 118; In.. 181 
55 19%} alon2ups; Rad eee ng * 355 
CxLur-ondonc, aver ſes Gueldrois, vn. 

challer honteuſement de dexant Deven- 3 
ter, ſe r dans le Twente, e . 

v dechargerent leur — rs lez: E EO 
& par le feu, commettant j ile 
le territoire d Oldenzael, — OE x 
& des incendies tout-à-fair horrible. "43 wa = 


d Overyiſcl a ayant 40 0 leurs — on 
trerent à * tour dans le 3/5 av 1K 
des 1 de la Gueldre, & G wh 
2--pewpres des memes ravages $ID 
ie Due avoit: fait ailleurs. £33016" 30D 
aut yin ard qc ted ite wb ixan . 95 
L, il faut ſe ſouvenir, que quand van. 
je parle de VEveque d Utrecht, nn 2 
—— le Prince ſpirituel & tempo 4 
rel du pais, &c non 16; Feuple meme de- . 
ec territoire. Car en ce tems · la, com- 150 
me les Peuples faiſoient quelquesſois la 
guerre, ſuns le ſecours des Princes ; de 
meme les Princes faiſoient auſſi la guer- 
re, à leurs di pens, dans. leuts quetelles 
particulieres, ſans que les Peupſes y - e 
tetvinſſant, au moins directement. A. 
dans cotta. affaire du Due de Gueldie 
aver I Exe que d Utrecht, le Feuple d U- 
Tory Or EO u Tei. 
tt gea 


e 


| Indopen-.. 


282 .HroTooke po . 
que comme une querelle particu- 

Rn qui nd le concernoit pas. Bien 
20. — c eſt que anne ſuivante, la Ville 
K le Peup e rechercherent- — — 

dance du mes T'aſſiſtanee & la prot Yor 


Pexple parde Gueldre, contre leur — 
rapport 4 & contre — rere Comte 
leur Eve- de Bure & Seigneur 


—— avec 
— | 


ils avoient” — 
1 — 


rbditaires; Coux-cidoncy 


Its — leur Ville, — une win qui 
1a ſurpriſe toit & leut — uvoient tenté 
4 ei, pluſſeur fois d'en faire i conquéte; & 

| entr'autres, cette \$!Erant imagh» 
nez d'y reuffir beaucoup mieux par ſur- 
qu'a force ouverte, ils s'Etolent 
aviſer d'unexpedient, qui ne réüſſit que 
2 ———— apres. Ce fut de cacher des 
fe de bre · gens armeꝝ dans des batteaux plats, avec 


da, en 


ues tourbes par deſſus,  agenc6es 

* my metre ener m5 cron 
dre aux — — du lieu, & en effet 
$emparer des premieres avenuès: Mais 
| Os ils e- Je ſtratagème ayant Er6-dEcouvert cette 
1 * nur” dd oats — _ 
— ein, vunger d'un 

i ne — demem- 

ork for omaine & 3 lui ravir ſon bien, 
tenta ir eur eee la 
. Ville 
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Ville q Uirecht, & choiſit cot ei · 
fet une nuit obſcure, dans le cœur de 
Fhyver, * les canaux * Jes foffet - 


crant pris, ids pouvoient y e "oy 
tou cõtez. Mais'le Due de Guoldre Pen 
toũjours au „ averti de ſa marchez & Tm 


le prévint, Tarreta au beau milieu de fa 


courſe, & f'amuſam par diverſes urtaques | wa N * 


. 


Citoyens de ce qui ſe paſſoit & les 
mit en état de ſe precautionner; contre 

la ſurpriſe. Le Comte d Egmond fe. 
voyunt ainſi repouſſe & bors:&tſperan- 
de de 'reuthir,. ſe retira avec ſes gens 
juſques fur les bords du Leck, dans le 
voiſinage de Duerſtede, om dE ve que fai 
foir ſon ſe jour ordinaire; ce qui ayant fair 
ſoupgonner à ceux d Utiecht, que leur 
— d' intelligence avec le Comte 

m 

pag 
DER & Fac 
ils ont fait depuis les Princes d'Oran-+ 


ge, & t la complaiſance encore 


der. 


ils appelletent le Due à leur 1 choif/- 
.cr66renr- leur STADTHROU» [ent le Duc 


| our leur 
Capitaine General, comme?) — 


plus kim, ils Grene rapper one medal. rr. 


le, on, dun o * 
Martin, le grand Saint du lieu; & n 
Kienle de leur Egliſe Outhedralet , 
| de Vaurre les Armes du Duc de 'Guel- 
dre ; autour deſquelles on liſdit ſan 
nom & ſes titres, comme autour-de- - 


8752 WE a, 


» 


. * > 3 \ 2 
[ ; » # ve - 
| ic la er ; 
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ar le not de la Repu- 
„C. à. d. blique,” Civitas # Trajeftenſis.\'C'Eroir un 
- Penple quils donnoient à leur Ev ues 
sehe, de un Ace de reconnoiſſancs” pour 
n Liberateur! Apres quoi ayant à — 
nent à IEte ce nouveau ils s aviſerent 
ue de tetourner à Vſſelſtein, o ils avoient 
chaſe Jont d&jartchone tant de fois ; mais ils eu- 
_ rent beau Vaſlicger, awec toutes leurs 
forces, t 2 de trois mois 
entiers 3 Florent atriva enfin au ſecours 
des fiens, avec un renfort tres · conſide 
rable, leur fit lever le ſiége, les pour- 
ſuivit uſement, les attaqua dans 
le Village de Jutfaes, od ils commen- 
goient nf reprendre haleine, ne croyant 
Pas qu on vint les chercher juſquꝰ aux 
5 —— de — Ville, & 2823 

pi en e partie. L'Eve 
ls een — — — 
guerre, comme ils ne s'Ctotent pas voulu 
n ene ſes diſputes avec ne 


F A 8 
9 in nes 


— Our ces petites ae mY le 
8 Due etoit DD implique, il 
Domaines en avoOit — une à ſoutenir avec tous 

d. Bourgo- ces Peuples, ſituez ſur les frontieres de 
1 gne : & à cet 
"__ Lend, il ait aſſeʒ beau jeu: Car, le 
jeune Charles, Fils de Philippe P Archi- 
a tant encore Mineur * Louis XII. 


4 1 7 it 
an Id 0 n'Ero! 
FED 


— 


th xv. Sur er, IW. I. 
toit pas fachs qu on donnãt 
oceupation à la 3 — — 
ce còtée- IAA Appuye donc & au dedans 
& au dehom, le Due repouſſoit aiſẽ ment 
tous ceux qui venoient lẽattaquer, & il 
attaquoit lui- meme les autres de toutes 
—— des qu'il le pouvoit faire à ſon 
avantage. Qeux de Bott le due woient ale 
ils mettoient — feu &c ATbang, cw 
Pexemple qu'il leur en avoit —— e 
de fois. Le voila donc en movement 
pour les reprimer, & en effet, il les at- abr: 4 
deigzit lorſqu'ils faiſdient leurs plus grands | 
 ravages,'& le | battir:{1-bien,. qu ils neu- 
| : plus envie deurentrer dans PIe: 
Dauite cbt, il ſe te = 
gredde tour ce q'on i voir ale 
be 7m —— de — Ul prong © 
lo, qui ſe rendit. Enſuite enfle de tous Vel. 
88, . Hol- 
aux portes d 
— les Fauxbourgs & mic ie ,, "Os 
fon a oy — * 4 at; les Faves 
uoi JEAN WassENARR, bonrgs 
ale Capiraine de ſon tems, & le der. % 
alex de Familie; 1s pre _ ll 
1 ancienne premiere 
de toute la Hollande, ſe trouvant e 
3 Jation, vior 
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au derant des Gueldrois, les arraqua & 

les mit en fuite ; mais les ayant pour- 

ſuivis avec trop d'ardeut, & ceux - ei 

ayant regu à point nommé un renfort 

conſiderable, Waſſenaer ſe vit envelop- 

pe lui- meme le lendemain matin, & 

fait priſonnier par le Duc, qui le traita, 

non avec les égards dils à un homme 

©» ;nþ,. de ſon: rang & de ſon mérite, mais a- 

on nb. ec une indignité & une inhumanits, 

manite 

contre qui approchoit fort du mepris & de la 

Tillaſtre H: le fit mettre dans une 

Waſſonacr. ks cage, arme tout autour de gro 

— de fer, aſſta grande pour's'y 

pouvoir tenir debout, & aſſez large pour 

y mettre un lict & une chaiſe. Du reſte, 

elle etoit ſuſpendu par une poulie at 

tachee au milicu de la voute une tour 

ſure, qui ctoit ſa priſon 3 & quand 

il lui faloit prendre ſes repas, on deſ- 

 cendoit. la cage, en lachant. la corde, ni 
plus ni moins, que i 

te 


* de proye, ou . 
caractere 1 Guele — ara z 


we. W don fit voir 
| | Sita — 2 
pom e c dki e 
mate, . s agiſſost J farh 
ALusgeance: mais auſſiʒ it faut — 
i rendoit bien la paxtille, du 
moins Popard de ſos. (Graldrois: ee | 


a 2d * 


qu on 


Hall. xm. Sore; IW. Il. 1 
pareille 2 celle de nos 


bie & à peu · près 
- Bandits: & de nos Miguelets. * 
Maſſenaer fut delivré pat les 


ſoles de la Princeſſe Mar guerite, qui 
1 alors les Pals: Bas, au nom de 
Pere, & de ſort: Nestu, Gbarbes 
d' Autriche, &c qui ſe /hara de cuntlur⸗ 
rte une trève de quatre Are 
de Gueldre & ics/Gonlorms. «rl 
ot art}? 432 [kk 6 HP = 4183] 01 
od ara NE 1512˙ 
eident aſſer fachen à la Ville de Ley- 6 , 4 
de 3 ce fut le 3. de Noveinbre, "que: la now: d. 
Tour ou le du Temple de 9. S. Pierre 
Pierre e affaiſſa, & tomba en ruine, ſans + Teydi. 
que depuis on ait eu envie de le rtle- 
ver. Cette Ville etoir deja tres ſtoriſ- 
ſante, dès ce tems - là, — — ſes belles 
manufactures, mais elle le devinr. błau - 2. 
plus dans la ſuite, lorſqu' elle proſita 
des débris du commerce de Flandte dc 
qu une inſinitt de families Walenneb un- 1 i 
_ rexit:s'y.Etablir, pour y jouir de in bete W 
de tonſrience _"—_—__ leur Fer dans” 
5 —— ity $4; Damme, n lit 
OVER asi £7 23 [6-4 31 N "BOM 910 11 8 
bebe en n Jean, Fils àu „ 
Duc de Cleves, dul devot un jour k- .it. 
riter de ſon Pere & du Huthè de Ce- ien de ls 
— du Comic de lu Mark, chereha ug 
. Etats und par e | 
3 ſon 
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ſon Mariage avec la Fille unique & 
Phexriticre univerſelle de Guillaume, Duc 
de Juliers & de Mom, & Comte de 


Ravemberg; ce qui lui ayant reüſſi; 
il herita auſſi des Terres & des Seigneu- 
ries de ſon Beau- Pere. Si bien que tous 
_ ces differens Etats ſe TEunirenrt alors ſous 
le gouvernement de la mème Famille. 
Mais cette Famille qui Etoir alors con- 
ſiderable, & qui a donne cette fameuſe 
Princeſſe de Cleves, dont on a fait de- 
puis le Titre & l' Heroine d'un Roman 
ingenieux, s'eteignit bientòt en la per- 
ſonne du petit - Fils de ce Jean, dont 
nous parlons; lequel étant mort ſans 
enfans, donna lieu à divers Princes de 
5 partager entr eux ſon heritage. 


1599, Dans le tems, que ſe formoit la Li- 
3 „ee de Cambrai, 8 EL YM ſucceda 4 
proſperitax Empire des Tures, & ouvrit de ce co- 
de Selym tb · IA une ſcene affreuſe & ſanglante. 
Empereur Bajazeth ſon, Pere occupoit le tröne, 
des Turcs. mais celui-ci, à la faveur de ſes Janiſ- 

ſaires, ayant forme le deſſein de le do- 
troner pour ſe mettre à ſa place, avoit 
deja commence à + Vattaquer dans les 
formes. Mais ayant étẽ vaincu, ib 8'6toit 
refugic chez le Prince des Tartares, 
dont il avoit Epouſe la Fille. Cepen- 


frere 


ut Sm cus, 1101 in. 189 


Pere abe, animé par ſon exemple, fe 1513. 
rebellant auſſi à ſon tour contre ſe me-. 
me Bajazeth, ſon propre Pere, ique 
dun Joy N Bath, par ie esel a =—_ 
de ſon Divan ſe vit ob ige d'avoir re- 8 
cours à Selyn, & de ſe rappeller 2 WW. 
Conſtantinople! Ir le mettre A la tète 
de ſon armee & lui donner le com- 
mandement de toutes ſes forces contre 
les attentats de ſon 'ainE. Arrive dans la 
Capitale & mis au timon des affaires, 
Selym tourne face contre ſon Blenfaic- 
teur, & lui arrache Empire des mains, 
refuſant nettement de marcher contre 
le Rebelle, à moins qu'on ne lui cede 
le tröne . Ce qui lui ayant reüſfi, il 
joint le parricide à la rebellen, & de 
peur que Bajazeth ne reclamat un jour 
ſes droits, ou que le Peuple, par une 
inconſtance qui lui eſt aſſez ordinaire, 
ne les lui rendit, il fait aceord avec un 
Juif, Medecin, pour ld empoĩſonner lorſ- 
qu'il eſt deja en chemin pour chercher 
une retraite' & mener deſormuis une vie 
rivee ; il fournit lui-mème le poiſon, 
lui fait donner, & lorſque ſon Pere 
en expire, il fait couper la tẽte au Me- 
decin, qui lui demandoit ſa recompen- 
ſe, A tant de crimes,” il ajoute encore. 
de nouvelles horreuts. II lui reſtoit deux 
Frees, » & quelques Ne- 
n veux, 1 


Fl 
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1514. yeux; enfacs de ſes autres freres ; c- 
toit un titre ſufſfi{ant — — ven défaire; 
il attaque done ſes & ſes Ne» 
yeux, | tadt- qu'il en peut déterrer, Jear 
fait ſubir le meme forty, mais d'une ma- 
niere bien plus atrotce qu'il n'avoit en- 
core fait. Enſuite il attaque Ac & 
apres n étre rendu le maitre, il 1'6- 
trangle ſans miſericorde. Cependant il 
ne peut empë cher que le Fils d'Achmet 
. ne lui échappe, & ne ſe ſauve aupres 
_ C'Ifmacl, Grand Sephi de Perle, qui le 
regoit à bras ouverts, lui donne ſa Fille, 
avec une armee pour retourner contre 
Selym. Mais ſon expedition ne fur! 
— A la — Iſmael Sorki, 
Fondateur de la Monarchie og Rois, 
qui y regnent encore à preſent, apres 
avoir ' fair en Aſie des progres étonnans, 
fait entrer en Armenie un corps de dix 
mille chevaux, ſous les ordres du jeune 
Amurath, Neveu de Selym; peu apres, 
il lui en envoye un autre plus conſidera- 
ble, & enſin s' tant mis lui · meme à la 
tete d'un troifieme corps, de quatre 
vingt · mille chevaux, il s avance dans 
Cappadoce &briſc le _— _u _ ſur 
3 mn — 
ve Seiym f . — — le- 
bee aſſemble cens 2 


Selym. XVI. s CLE, wv! II. 


Combattans, fe met en ce W 
trois cens pic tes de Canon & 1 ant ren- 
contre Ifmnatt avec fon Gendre, vers. 
tes 'bords de FAraxe, dans I plaine de 
Gialderan, leur livre cett et ba- 
taiſle qui a tant fait de bruit, & apres 
la perte de laquelle Iſmaël e obh 
fe fauver dans la Ville de Tauris 

N 4 Sultanie, laiſſant pluficurs de ſes 

Provinces en proye au Vainqueur. Ving 

mille Perſans refterent fur champ d 

bataille; Amurath lui- meme, Neveu de 

Setym, fut trouve parmi les morts; ce 

qui fut n N | 
8er Y M, XIII. 


Pour cet Oncle denarure. 
ben a 
d . 228 Fees &. de , attaqus 
trie, avoit donné retraite 4 Aladin, ab. 7 Sultan 
tre Fils d'Achmet & qu'il avoit fat une * 2 
| ligue' avec Ifmael, tourne ſes armes con 7 rmpire 
tre lui, & pour mieux Executer ce grand des Ma-, | 
jetz il eint de ſe preparer à une ſe- molucn. 
conde expédition contre le Perſan, 
la Mer, traverſe la Natolie & vient 
dre” tout · A · eoup ſur les terres du Sul- 
tan. on qui avoir une armee tou- 
te prete à lui oppoler, vient en perſonne 
au devant de Sehym & lui donne ba- 
Taille pres r urquoi, les Mag- 
peg Cr de ee 2 


19. 


de 
de- 


IF faiſoit a. plus 5 


1516. 


1517. 


ill marche 3 Tinſtant droit en 


His Ton bo Selym. 
rande force des Egyp- 


avoient accoutume: de 


tiens.&.,d'on -i 


prendre leurs Sultans ; firent d'abord, 


ur ſe défendre, des exploits incroya- 
les de valeur; mais ſe voyant aban- 
donneꝝ par Cai - Bey, qui commandoit 
un autre corps d armee & qui ętoit d' in- 
telligence avec Selym, 5 furent con- 
traints de cẽder aux Turcs & de faire 
ae, 2 en afſez bon ordre. Cam- 
Ts 5 — ſauvẽ, tomba de foibleſſe 
fut Ecralt ſous · les pieds des chevaux 
fuyans. Cette deroute donna au Vain- 
queur une entree, libre dans la Syrie, 
dans la Paleſtine & dans d'autres lieux 
circonvoiſins: od Ecant informẽ que les 
Mamelucs avoient ᷑lu pour nouveau Sul- 
tan, Toman- Bey, Neveu de Campſon, 


ſe rend Maitre du Caire, od u 1 Ke: 
cute la Medaille de Louis XII. 7'antan- 


tirai Babylone, dEfair en deux batailles 
Tarmée de Toman-Bey, 


. Fel be be 
avec toute. I'dre 

Vvoure imaginables, & enfin Tayant at- 
trapps dans ſa fuite, lui fait ſoufftir les 


plus cruels tourmens, pour lui arracher, 


mais ce fut en vain, Vindication du lieu 


od il apoit mis ſes trẽſon 3; après quoi 


il le fait Etrangler a la vuè de tout ſon 
Fr enluite pendre à une des 
| portes 


*,4 4 


W. Xl. Sm el E, Liv. in. 


domination 
Circaſſie, qui avoient commence a 


| We: en Egypte, Van 1250. du = 
armes contre 


que 8. Louis 5 porta ſes 


les Sarazins, & qui, après s' etre rendus 
redoutables pendant plus de deux Si- 


cles, furent enfin aſſujottis, dans cette 


— ** 
a pour 
_— du Turc, 


ue PEmpire des Egyptiens 


premiere fois entre les 
les armes victo- 


rieuſes du Parricide Selym. Enfin, ce | 


redoutable Conquerant, qui avoit ac- 


coutumè de dire, que Rien metoit com- 
parable. à la douceur du trone, lorſqu'on 
Pavoit acquis par la mort de tous ceux 


doe ſes procbes, gui en Pouvaient troubler 


Ia jouiſſance, 8 Etant aviſé de vouloir 
profiter des troubles d'Italie & de por- 
ter la terreur juſques dans le ſein de 
la Chretients, il fut arreté dans ſes * 
jets par un ulcere dans les reins, 


Layant rongè peu a peu, Venleva du Mon- 5 


après un regne de huit ans & quel- 
ques, mois, en la vingtieme-annee de ce 
Siecle ; laiſſant à Soliman, ſon Fils, un 


par l la valeur. 


y 


— it 


Empire uſurpe par le rice & ane | 


ki _L'Eovers niok Sr a k 1 
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ndation 


ed @ Capitale. Et eſt ainſi 3 We oh 
extirpa & 4 il antantit tout-a-fait la 
es Mamelucs, originaire wi * 


. 7 . 
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” [2x94 HisTorxe 'Dv ' Maree. 
ds Roi de Otthoman, me donne lieu de faire une 


Maroc. 


1512. 


d'un 


courſe juſqu à autre core de P Afrique, 
ou ſe forma, à peu- 


nouvel Empire, ſous le titre de Royau- 
me de Fez & de Maroc. Auparavant ce 
n'etoit que quelques Royaumes ſeparez 
& indeEpendans les uns des autres, lorſ- 

un certain Hypocrite, nommé Ma- 

amet Benbamet, qui ſe diſoit du ſang 
du Prophete, stant artire la veneration 
des Peuples par une longue ſolitude & 
par de feintes auſtEritez, ſe fit ſuivre 
grand nombre de gens ramaſſez, & 
les ayant range: fous ſes drapeaux, ſous 
Erexte de Zele pour la propagation de 
Loi Mahometane & pour la deſtruc- 
tion des Chretiens & des Maures, il 


_ devint ſi puiſſant qu'il toit en erat de 


donner la Loi a tout le pais, lorſque 
la Mort vint le ſurprendre au mi- 
lieu de ſa carriere. Ses deux Fils, Ha- 
med & Mahamed, animez du meme eſ- 

it, stant introduits dans la conſiden- 
ce de Macer, Roi de Maroc & de Sux, 
Fempoiſonnerent & partagerent ſes deux 


Noyaumes, en ſorte que Hamed eut le 


premier & Mahamed le ſecond. Enſuite, 
s'ctant liguez contre le Roi de Fenz, ils 


le défirent, & lui enleverent la Ville de 
Tafilet, lune des plus importantes de ſon 


_ Quelques années apres, ayant encore 


Joint 


pres en ce tems, un 


— cioricurs ee ib livrevent nn 
Fils & Succeſſeur de ce Roi de Fez; le 
battirent & le firent /lui-m&me priſon- 
wer. Mais ayant été mis en liberté, dans 
la ſuite, ſous de certaines conditions 
qui Ae -refala d'ac accomplir, il ſut aegs 
n Capitale par les deux Freres, 
oblige de ſe rendre 2 ans après, & 
enfin mis à mort par ordre de M:hamed. 
Er c'eſt ainſi que les CHRM , Ceſt · a · 
dire, eee ſor — iſs man | 


frique ce 1 — Ewpi 
;ſublitte encore aujourd'hui. Mais 
ie tems de revenir en Europe & de 
voir ce qui 8˙5 33 premierement ver 


le Nord & r er les autres Puis 
1 F e 
N ae F 1 tre EET 


Nos avons hilfe la'Priſe' entre 100 XV. 
mains de George, Due de Saxe, fort en George de 
— comme on peut ſe limaginerꝭ de Saxe /e 

ce que dam le tems qu'il Etoit "ſux le Bi- 
Po 


gue, conforniement au de FEM „lien. 
pereur, cette Ville lui etoit Echappee, 
Pour ſe mettre ſous a protection & 
ſous le Edzard, malgré 
Toutes les violences dont le Saxon Pa- 
Voit i „ 


e V2 3 


int de ſe rendre maitre de 'Gronins J len. | 


— — —— l_ 


1 


- x96 Hus rot DUS 


tems de ſe ranger ſous ſes Loix. Ainſi, 
non content de — — la V lle, 
qui le rejettoit, il en vouloit | 
days ſon Defenſeur, rang py eo 
hardiefle de profiter Me Cioooh WWD; & 

de lui enlever un bien-legitimeinent-ac- 
quis & -pourſuivi avec la derniere vi- 
guenr. II s'adreſſe donc à Maximilien, 
comme au Chef de Empire, & porte 
accuſation contre Edzard comme ayant 
manque à la foi des Fraitez, Ses oc qui 
devoit le plus irricer I Een „com- 
me s Erant montrẽ reftactaire a fes Edits 
& à ſon Diplome. Entin, ib it tant 

de bruit à la Cour Imp qu'il ao 
Hai 14; oy. tint un Reſeript de Maximiien, p 


donne de lequel il étoit ordonné à Edzard, pro. 
rendre mierement qu'a P 


Groningue rientale, au de. là de l' Ems, il e feroir 
Aaron hommage au Saxon, & lui preteroit le 
wy ſerment de fidelité; & en ſecond 
qu'à l' gard de la Ville de Groni 
foals ſon territoire & des © 
5 * 10 au degaà de Ems, il ſeroit oblige de 
les livrer entierement en la puiſfance du 
Saxon, &, en atendant, de reſter dans 
le pais, comme ſimple Deputẽ, on Lieu- 
tenant du Prince George, juſqu à ce que 
celui · ci eut trouvẽ à d'en nom- 


1 


1 * 
a 


mer un autre; Mais Edzard,: indignẽ 
S2 
es 


[3.74 


egard" de ſa Friſe: O- 


8 BS. » XVI. Swwerz raw: In. 1 
ebffives, refuſa bautement de ty ener. 
tre, non ſeulement par rapport 2 _ 


— ow 5 meme 5 rapport à Gro- 
3 9 


e de ape, & ceux de Sroningue 20 ef. 


faite rentrer en cr memes, & 2 tom ., 

pre tout commerce avec un Homme 
proſerit. Ain donc à Vinftigation du 

Saxon, & X Tördre de Maximilien, tous 
es ennemis Edzard ſe foulevent'& _ 

Prennent les afmes contre ldi, dans * 2 
ein de lui envabir ſes Etats, & de 

4 | ition privee. De ce Br 3 


tyede Brunſwick, avec Eric fon Frere, fins. 
& avec ſes Pritices de Lunebourg ſes 

Enfans, & encore quantité win, ap = 
ene demandoient pas mieux que 
Vie en eau trouble, pore ng Fo 4 


1 M. arce qu en ſe am be tots - "+ 15 dv" 
3 - 
8 Hfouiller les curtes & 42 
proſiter 3; ce qui entraindit ſes pro- 
Sujets dans une infinite de maunx. 

OL donc, formanr- une Nur r- 


N 
j 
\ 
q 
| 
N 
= 
' 


la die. . ; 


ecürent un Monitoire,” tendant A * ; l 


nombre 10 988585 non ſeulement le 2 3 
Comte dOldemibourg, mais encore Hen- 1, fs Ve- 


de Brunſwick, eomimüunétenrt ap ppellée INI" * | 


gs 


151% 


6 4 des petites Villes & des Cita- 


avoient 
1 — du core du Ini de- 


de du ſe- 
cours au 


Duc de 
_  Gmuelare, 


wa. 


HasToiRt: vu Bi 


re de Stade, petite Ville ſur le con- 
= de Elbe & de la Schwingue, 

&, malgré une reſiſtence tres · vigoureu- 
5 ils s en rendirent les maftres: Enſui- 

te, peu à E 5 De 1 80 demem- 
| brez de Ia ſe rangerent 
ſous la puiſſance du e .4Oldem- 
bourg. Enfin, le Due de Brunſwick 
atraqua 4a Friſe mẽme & emporti la 


la ſent: mais ayant mis 
3 eroort ſur la Lee, ll 
fut atteint d'un Coup de Canon qui 
lui Ota la vie. George de Saxe, de 
fon cõte, favoriſẽ par cette puilfante 
Denn ſe. met en devoir d attaquer 
Groniague & de la réduire- —— 
- Edzard, principalement en peine pour 
Friſe, qui ᷑toit heritage. de ſes Peres, 
ſe voyane enuironnẽ de tant d; Ennemisʒ 
car il n'y avoit . moins de vingt- 
Juatre Princes Seculiers ou Spiritucle, 
n lui declare la guerre z ſe 


mande du ſocours dans gerte extrémi- 
te, 4e Nie eus d contribution de dus. 
| "He _ _ es a ae il le 
ent ow 15 
pls 5 Etoit ſon vẽ- 
Ae 1 & 2 fy be de I | 
Ah. pare 


YL _ 1a Friſe Oar 
Groningue, beaucoup de peine 
ſous cette clauſe pourtant qu EE en 


du Sueldrois. Mais le Due, pour 


nouveaux troubles avec plus d' avantage, 
differe, ſous divers pretextes, le ſecours 
promis, 1 
de Dam, aſſie 
Saxon, apres Te defenſe: des plus vi- 
goureuſes, & cela dans la vue, Gro» 


ningue ſe trouvant rẽduite aux rnjeres 2 profit 
CES E- 


exuémites, & ne ſachant plus que fai- 


ecidenrale,.. & meme 


Bei Gs. XVI. — Lav. m.. „% 


auroit le gouvernement & Fadminiſtra - 
tion, quoiqu'aw nom & en TO | 


avoir meilleur marché & pole de de 5 


rendre & ravager la Ville | 
gee & emportee par le 


re, lui tendit les bras & le rect dans fes 


re qu Edzard renongat à tous ſes droits & 


e, entre 'Ems & le Lauwers, & que 


ſentit enſin aux conditions & ſe diſpo- 

& mais ſecretement, 2 acceprer le Duc 
pour ſon Prince. Pour Edzard, qui re- 
— de ſouscrire à ces ar N il 


| retira avec ſes * au de-la de 
8 85 I'Ems, 


murs, ſans.sarrEter à la clauſe-qu'y vou- 
loit ajouter Edzard. Enfin le Duc, avant 
F apy ſon ſecours, vouloit enco- 


fur la Ville & ſar le territoire de Gronin- 
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F 


eos de ſon cdte, avec toutes ſes dd. 
des, ſe ſoumit à ſes loix & lui 

Tt. "Pell de fiddlits. La Ville, 

rcce du dur trait de la neceſſite, con- 


4 00 
: R ** 


„ HISsrOoIEZ Du, Friſe d 
tale invaſion de la, part des Confẽde- 
rez, ſoupiroit n preſence. de ſon 

Gouverneur. Cependant ceux de Gro- 
ningue, abandonncz. par, Edzard & con- 
noifſant l' ambition du Duc & ſes ma- 


ieres, de pens EE bs de leur 
a 


libertẽ il ne profitdt de la Ciradelle nou- 


| : vellement ajoutce A leur Ville,-s'cmpreſ- 


ſerent auſfitor à la 'dEmoliry avant qu'il | 
fit ſon entree au milieu deux, & qu'il 
8'cn emparat comme d'un Fort, dont 
rien au monde ne pourroit plus le de- 


loger. Enfin, non content d'une ſi helle 


les. A 


il fait deſcente en 


eſßkrance, il medite encore. la _conque- 
kd to de la Friſe. Occidentale, à 1a Galli 


citation des Exilez, d entre les Friſons, 
qui Wag ee monts & merveil 
| tot, congu, aulſirot Execute... I! 
fait. yenir - ſes troupes de Gueldre, juſ- 
qui Harderwyck, Ville & on 21 
les ayant .embarquees à la ſourdine, 
a Friſe & ſe rend mat; 
tre de quatre petites places afſez impor- 
tantes, Sloten, Sneck, Bolswaert & ge- 
neralement de toute la cote. juſqu'a Ma- 
kum incluſiyement, ſans., excepter m- 


me interieur de ce territoire & plu- 


ficurs Villages ſituen dans les bois, ans 
carnage nEanmoins, ni effuſion de, ſang, 
maß avec les plus belles proteſtations 
0 * r ll hn 2 $32 de 


-. 
mY 
— 


4 
. 


de Thorns, 5 N *. ans | 
paroles fort agreables & fort attrayan- 
tes Pour des oe qui ſe diſdient op- 
es deppis long: tems & entiẽrement 
(ez pat les nouyeux tributs des Prin · 
8 Cependant ceux · ci etoient 

encore les maftres des Villes les plus 

conliderables, « 8 55 Leuwatde, France 
ker, Harling & Dockum, qui renoient 
fdelleinent, leur parti, & avec eus un 
= 2 des Nobles de VOfter- 
| & qu "Weſtergoe, ; Mais c'eſt: ce 
7 entre les Saxons; & les Guel- 
drois,. ao Fair: toutes les miſeres de 
la Friſe, & qui livroit ce heau pais à 
ping les hoftilitez & les violences d'u- - 
ny; e 0 Car — fut {oo AP 

ſons contre Fr ons, & parti can-—- 
. parti, il n'y eut ſorte dincendie, dee 
degar & de carnage, qui ne ſe cmme 
entre des Peuples natutellement fer e 
po d'une; violenee/'dEſeſperce,. . oo 
8agifſoir de (es libertez,- Gearge,: qui IM 
| 2 devant Stoningue & qui In Rad. 2 Alle: 
6: preſque de tous còtez, ayant mague, 

Tecu la nouvelle de tones ces horreurs 


ſurvenues en ſon abſence, & : deſeſpe- 
rant de B DEE | 
oppoſpit à ſes projets, prit enfin 6 
.de-laifſer; la — drag la Friſe: & 
* RP N e den ecumer en Al- 


1 + 


8 x 


lemas. 


1 HST DU Gro. 
lemagne, pour ne lus remettte le 
— Pele B. voila tout le — 
qu'il retira de ſon obſtination à refuſer 
tout eſpece d'aerord avec Gronirigue, 1 
moins qu*au prealable Edzard avee rout 
ſon pais, ne ſe remit entre ſes mains & 
comme ſous ſes loix, & que Groningue, 
en lui jurant/fiddlite & obéiſſance pour 
Pavenir, ne regut une garniſon & un 
Commandant de ſa part: ce qui ayant 
Eté rejetté, donna lieu au Gueldrbis de 
prodite des circotiſtances & de mettre 
Friſe en feu, pour délivrer une Ville 
qui l'appelloit à fon ſecours & Fel ot 
dien n eee. 5 


3 Ex effet, des que Grote fue te- 
VI. Urs tout ce qui reftoir encore de Saxons 
Le Duc. dans les Omelandes & dans la Ville de 
entre dans Dam, en fut inceſſamment chaſe, tant 
. Far les troupes d Edzard que par elles de 

Groningue. Car il faut remarquer, que 
c'Etoir à Finſgu d' Edzard qu elle avoit 
fait ſon traité avec le Duc de Gueldre, 
en vertu duquel il devoir prendre poſ- 
ſeſſion de la Ville & de tout ſon terri- 
-toire : fi bien qu' i ne fut pas peu ſur- 
pris, d'ipprendre, dans la ſuite, aconclu- 
ſion qui avoit &t6 faite entr eux; & qu'il 
ne ſe trouva- guere diſpoſe a'remetrre 
ad Duc, une TRE delivree, que la Pro- 
£1124 8 vidence 


vidence lui rendojx;- 


\ 


Gren, xvl. 8 CAE, I. In. 
diverſes con- 
teſtations, ehacun re ſes droits, 
& la Ville elle- meme — ſur 
qo Welle avoit à Prendre entre 


deux Compétiteum, à peu · pres com · 
we unc Naßtreſſe qui te fevoit. .cngagtc 
a deux Amans & qui auroit eu ſuc : 


Cel vemens — 
Hni, il falut fe Sensen, ou 22 
ancien ou pour le nouveau. Eafin, le 
nouveau Lr en produiſat ſes tie 
| ire, en leur envayant 
| — lequel 

E en termes clairs & mul 


2 2 
+ Gueldres::& à ſes Heritiers à per 
tuité, de 


dant au — les droits = 
voit avgir fur les Omelandes 
anglenne Pre 


1 


tairement de part & — 7 tout 
ela, il ne fut 0 — ak & ratifie que 


trois ans apres, 2 la ſallicitation du Duc, 
& Nen a rr d Edzard. 
X 2 | "MR 


1 L 
5 3% . 19 "% . 
£ 4 * 1 


le danger tant 
of 


cer hog gue ls Ville, ayant im- 
2 ſes: dures Strein- 
oit miſe ſous ſa foi. & — a 


. — rene os lr dean & «4 
taute 1 es Sujets doi- 4 rarcls e 
vent leur Prince: Jeg RY en lui -f — 


Praitẽ qui avoit 


Epute. 
2 nny prion. hogs put ws 29. 
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04 Hisrome be! 
Deux: raiſons entrfautres Py Atem- 
rent. Premierement le mécontentet | 
de! ceux de Groningue, aw-ſujer de Ja 
Ville de Dam; Edvard qui aimoit: cette 
| Ville & qui--ayoit ton jours pris ſon par- 
| ti, vouloit qu'on en relevat les fortift 
cations & qu'on la remit en ẽtat de de- 
fenſe ; au lieu que ceux de Sroningue, 
par jalouzie ou autrement, n'en vcu- 
loient point entendre parler 3 demandant 
au contraire, qu'on en dẽmolit toutes 
les Murailles, & qu'elle ne füt jamais 
plus une occafion de diſputes; comme en 
effet, ils la -demantelerent peu de tems 
apres; L'autre raiſon, qui fit conſentir 
Edzard à la ratification du traité, ce fut 
Terarde ſes propres affaires: ceux de Gro- 
ningue s ẽtoient devouez au Due; le Duc 
les preſſoit vivement de tenir leurs con- 
ventions; & ſon [D6puts, qui ne leur 
5 - hifſoit aucun repos ſur cet article, al- 
Ioit mème juſqu à traiter Edzard-&une 
| maniere deſagreable & imperieuſe, com- 
me retenant injuſtement un Pais on il 
n'avoit plus de droit. Edzard sen ſeroit 
mis peu en peine, mais il craignoit le 
Duc, qui Stoit un homme violent & 
- ruſe, & qui pouvoit ſe joindre à ſes En- 
nemis deja victorieux dans ſes terres, & 
le —.— entre deux feux. Ainſi de gre 


d de force, ou * crainte ou par Po- 
by * | | litique, 


R 


_ | 
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litique que, il abandonna aux Gueldrois, non 
ſeulement la Ville de Dam; qui Eroit | 
entre ſes mains, mais encore tout le 
reſte des Omelandes, Cette 'conduite - 
toit ſage, comme 'Vevenement” le fe 
bien voir. Car ayant été battu, Pannée 516. 
| ſuivante, dans ſon propre pais, par la 
fuperiorité des Troùpes confederces, il i A, * 
apprit bientõt aptès, que le Due & cut 
de Groningue, 'voulant profiter\de Voc- WV che 5 
caſion, avoicht fait une Ligue avec lee 
| Pilots de Lunebourg & dfOlderabourg, - . 
2 pattager entr eur la conquere''de 
Etats. Ce qui le determina / enfin 4 
chercher 4 fails ſa paix avec la 8 
ſon de Bourgogne, qu'il avoit irritèe en 3 
ſe faiſant elite Gouverneur de Gronin- Fe 2 
— malgre le Diplome imperial, II 2 C . 
t ẽcoutè de Marguerite, Gouvernante couvre ſen 
des Pais-Bas. Maximilien leva la proſ. Pays. 
cription; & Charles ſon Petit- Fils Pas. 1511. 
2 regu en grace, l'enę ages, par tous 
liens du devoir & de la reconnoiſ- 
ſance, à demeurer dẽſormais fidelle a ſon 
parti, dans la Prife mème, & ailleurs, 
loi facilita les moyens de s accorder 
avec le Saxon, & avec les Princes de 
Brunſwiek, de Lunebourg '& d'Olden- | 


bourg ; qui lui rendirent auſſi tout ce 


qu on lui avoit enlevé en degà de la 
Jadde : ce qui lui donna lieu dans la 
ſuite, 
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l Reformation; qu on verra 


7 has by *, 
. 
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HiSsToIAE DVS Hist. 
ſuite, de travailler avec plus de ſs 
bientòt &- 
tablie dans ſon pais, en partie par 1 
predication des Diſciples de ke & 


. on 
FRE EBT vg, e, 


Tour ee Mai- 


| LaFriſ - fon d Autriche, ou plutor. A la Mai- 
' range auſſi {on de, Bourgogne, dont Charles Koit 


a la Mail I'Vnigue 


fon ds 
1 


toit retire. en Allemagne. t 
cos fut alors que degoute. de ce pais, il 
. . tranſporta tous ſes droits ſur = Bike. au 
of 1 e Charles encore mineur, mais deja 


Heritier. Deja la Friſe Orien- 
jale Wege de 8 ſouractiar, <p la per- 
ne d' Edzard ſon Gouverneur. 
. = Mapa Ann ae 
e lorſque ſe, voyan 
devant —— $64 le Duc de Guel - 
dre, il avoit — > la partie & 84 
en cffer, 


d'Eſpagne..& Heéritier -de-oure la 
— de {a Grand- Mere. Ainſi les 
— ou plutòt les Autrichiens, 

egurent auſſi le gouyernement de cet- 
55 e Friſe. . mais au nom — 
Empire Germanique, apres | 
Saxons I'eurent. regie pendant — nc 
ix · ſept ans. Cepe les miſetes 
& les malheurs de ce beau pais ne H- 


* & tots, ear „ mar 


ooh] wwe oieorart! in C2 


il avoit été dEchirt par 1 r partis, 
avoir les Saxons & les Gueldrois, il 1c 
fut encore par les haines & les diſſen · 
tions invẽterèes des Gueldrois & des 
Bourguignons: juſqu'à ce qu' enfin le 
jeune Charles;"Etahr paiven à Em. 
pire, ẽtouffa toutes ces diviſions & Erei- 
gnit un feu Jonny prer a a fe TO 


„Ert ave 9 Utrecht; dont bod xvni. 
avons déja parlé plus d'une fois & * 
ſer connu ſons le nom de Frederic de c 


Bade, penſa enſin à la retraite. II / 


vopoit deja vieux, mépriſé de ceux 'demeure pri 
fa Ville, tourmenté perperucllement par 4 . 
les Gueldrois & par deſſus tout cela im- 285 
plique coup ſur coup dans de nouvelles 1517. 
ones od Vengageoient ſa profes gs: 
fenſe & la protection des Villes de fon 
Dioceſe au del de TYM, contre Pate. 
oo de quelques Nobles « ut ne ceſ-. 
el tm harceler-z lafle enfin de 
owns Wi mouvemens & 'de toutes ces 
conteſtarions, il re fon 'Eveche, ou 
plutor le transfera J Philippe de Bua | 
Zone, Fils naturel de Phitippe'le' Bon; 
En quoi, à la vEritE il eut ſe conſente- © - 
5 Uwebht & 4'Oyeryflel, &- OS 
*core” moim celui du Duc de Gueldre: 
0 elk avec eur c de outen ſes 


* 1 force 


* 


- mats nullement celui des 


HIS TORE Do Uprecth, 
1 iqu'à la ſin il falut plier & 
ſe Ke Pape & a I'Egliſe, qui 
en faiſoit ſon affaire. Cependant Philip 
pe, deja élu, n'avoit pas encore regu les 
Ordres & ne penſoit peut : Etre pas à les 
recevoir, ſelon | courume. de ce tems- 
IA, lorſque la neéceſſité lui en fut i impo- 
ſec par 1 Politique. je dis la Politique, 
parce qu tant ne d'un Prince Bourgui- 
gnon, il n'avoit été élevé à VEpiſco- 
pat, qu en vue de favoriſer Ia Famille 
dont il Etoit originaire. Et voila 
quoi ceux de Gueldre, d' Utrecht 1 
d' Overyſſel, qui en ëtoient encore inde- 
pendantes, s'croient ſi fort oppoſez à 
cette election. Mais il &toit écrit dans 
les Deſtins, que la Maiſon de Bourgo- 


gene, ou plutot celle d' Autriche, devoilt 


prendre des-lors des accroiſſemens de 
tous cotez, ſur- tout dans les Pais- Bas. 


1518. Du reſte Frederic de Bade, ſon Prede- 


—__ eſt 


ceſſeur ne ſurvẽcut pas long tems à cet- 


te rẽſignation, puiſqu'il partit de ce 
Man Fannée ers bent 


Ex ce meme tems mourut 4 la Haye 
IJxax, premier Comte d. — * & 
Grand-Pere du fameux Lamoral, Com 
te d'Egmond, qui eut la tte kk 


verneur deſous le Duc d'Albe. Pour ce qui eſt de 
| Hollande. Jean, ſon Ayeul, il ayoit «6 Gauyer- 


+ 
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tür de Hollande & de Telande, pens 
_ Ubt/Feſpace de ttebte ans, & il & a- 


volt vecu quarre-vin t-dix, "ou . 
It' eur pour Succeſſeur, HE N RY, de 
NO, Seigneur de Breda, Pere de R 
ne, Pririce d'Oratige, & e 
Flute Gurt t. Aua J. Libetatcur des 
aw by qui fut P e 


fe 
vi & de Fre HE Benth „ tous deux 
Stadhibtiders e & Fo 


de fa valeur & de fa 1 
detie wo nac quit gr ci 5 
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Ia meéte Noch To, fret le com- 
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H ISTOIRE DU -. Talie. 
celle de Milan, celle de Genes & celle 


de CrEmone, c'eſt-I-dire, les meilleures 
de tout le pais & les plus ropres A ſe· 


1513. 


* 
. 


Nx ur 5 A * 8 al 
Ine. Ainſi, ayant conclu une trève 


d 


*. — 4 » 
45 L% 


FTE 


conder une expedition. A la vérité, li. 
ſus des precedentes ne Vencourageoit 
gueres à porter encore ſes armes de ce 
c6re-la. Mais enfin ayant appris que les 
Milanois, Epuiſez par les impors, & par 
les rapines, tant des Eſpagnols que ges 
Suiſſes, ſous le Gouverneur qu'on leur 
avoit donné, ſavoir Maximilien Sforce, 
commengoient à ſe laſſer de ce nou- 
veau joug, & mEme à regretter le ſien 
& à ſouhaitter un Gouvernement Fran- 
gois avec autant d'ardeur qu'ils avoient 
patu en avoir pour celui de Sferce; 
zouis crut qu'il ne faloit pas laiſſer 
paſſer une ſi belle occaſion de rentrer 

lans ſon héritage ; d autant plus que le 
Pape Jules, ſon implacable ennemi, é- 
tant mort, il jugea que le recouvrement 
lui en feroit plus facile & la poſſe on 
plus ſure & plus durable ſous ſon Suc- 
ceſſeur, Le. yoila; donc encore une fois 
ccupe à tourner ſes vues du core de 


*. © 


Aces Ferdinand, Nei d'Eſpagne, & fait 
une noupelle Ligue avec les Venitiens, 
dont la principale condition Etoit qu ils 
_ Feritreſecourtoient” mütuellement pour 
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leurs domaines, il ft marcher ſes troupes x 
des le commencement” de la belle fai.. 
ſon; & en effet, avec la meme Bet. PO > 

Ae quiayparavant, elles rentrerent vice 
torfeutes dans Milan, & dans ow N. | 
Vinles de ſon reſſort, exceptẽ Gi 
Como & Novara. A la faveur des Flif- 
_ ques'& des Adurnes, tofljours ennemis 
declarez. des Fre ofes,” la. Wille de Ge- 
nes ſe remir auffi ſous ſa puiſſance : Car 
fv Fregopo, qu'ils avoient du pour 
leut Doge, ayant pris la fuite, avec tous 
ce Antoniotro "Adurni fut lu iſa 
e par la faQibn'triomphante. | Mais 
ces nouveaux ſucces Echouerent tous 
| devant Novara. L'armie de France ſous. 
le commapdement de la Trimouille e — 

faiſoit alors le 1 50 z fix mille Suifſes 
dans la place efendoient vigoureu- 

ſement 10 ſqu'enfin les Francois in- 
commodes. par les frequentes ſorties des 
Aſſiegez, ſe virent force de ſe retirer 
A un mille de la Ville, fans prendre la 
precaution de fortifier 18 Camp. oe 
5 1 de cette e 1 1 5 

conſeil fur chat avec ſes es, 
leg perſuade 5 rn fondre fur FEnge- 
mi, tee meme nuit, mais à la ſburdi- 
- ne, fans Cavallerie, nivartillerie, & ſeu- 
lemient avec douze mille hommes detrou- 
vo — dans le tems qu on 7 atren= 
Ta: 
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fatale aux Frapgois & 4 
ayant, 8 9 75 leur a 3 65 


: repalſoot. les Monts- avec plus 
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eren be, ladies 
doit le meins. Ce conſoil lui reißt 
Texgcutigt ny Egalement' vigo! 3 3 
ut 175 
hie SH: 
mande, qu'ayant. pegetre. dans 18 
Frangois, preſque tout ouyent,, JN 5 
jetta WW, ſi grand 5 NA qu apf en 


om tus un grand. 4 5 & wis 5 


Tour le x 305 il Tk n vũ n 
2 du Champ de bataille, du rr : 15 
de toute. 8 55 an 8 uy ex 16 09 
ge l navoit Eté. 10 eme la 15 
Ame de ſa brargurs 18 
autres. en 11 75 lirent Ae nes Gas ſe 
vickoire qui fit Rene 


Ser & augmen r 4 5 0 
les Nations e ow 4 


A de bouc 9 gs fur. Ant PSs 815 
leur . <. tenix 1a a 8 
gue plus long⸗tems, Ainſi | 
reté qu' ils 1 8 encore Rik, M 
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jr”? 21 d ces ch 6 pal 
— Klan Henry VIII. Rel d An- 25 
Eterre, ſe mela sufi dans toutes ces Henry | 
ions, qui véritablement ne le re Il. 4% 
alter Por. da tour. Mais il fam . 
| r gu i Stoit jeune | 0 
chercboit quia, brille r- 1 N ** e 
15 1 ui Edit perp6rcllement la 
PUP! Ferdioand. fo Beau · Pere, & 
10 * Ju Pape. Tales, ui avoir. cel- : 
de le.. ſolliciger, contre. J s comme 55+ 
we, Auteur & Promoteur d'un, Cancile 
wee benen qu'il lui re- 
* vant des yenx les * ini uM 
ance, an vi It le mo revs fe tl & ual 
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214 Mrsroläz Du: Pilar. 
Rien ne lui manquoit pour un deſſe a 

1 de cette nature: ſes finadees Etoicht 
core aſſes fortes, quoiqu if en eut 8805 
dum und bonne purtie en jeux & en 
ſuperſſuſter j il avoit de bonnes'troupes, 
des mumtions en abondance, & par deſ- 
ſus tout cela une ardeur) qui ſe T6peh- 
doit aiſement ſur de jeunes Sujets, ra- 
vis de ſe gn 


» 
g& 8 * — 
2 2 by 


aler en pais ennemi ſous 
les yeux leur Seuverain. Heut 
donc paſſe la mer arme nom 
© _  breuſe,, & debutte par” le fiege de Té- 
rouenne, Ville forte, pour ce tems- 
n &K Wn elé de tout le Royaume. Le 
liege fut vigoureux & anime, & eclẽ- 
Kaximi- bre d'ailleurs par Ia preſetice dun 

_ km le pereur & d'un Roi d' Angleterre. Car 
= " il faut ſavoir que Maximilien,” unt᷑ din 

fy ;  rErEes avec le Pape & avec Ferdinand 
_ -avoit eété un des plus ardents Sei: 
tours auprès de Henry pour le faire*d6n- 
ner dans cette „Pour en 

häter le ſucces A ſence, Mt. 
Etoit rendu des premiers, Te mettant lui 
meme, comme volontiite, au ſervice du 
Noi, Ide ſon cot; lui aſſi 888 cent 
cu r jour pour ſa Table A 

n' toit pas ſans TIT 

105 (pour e qu inp h 


reur ayes! ſes) cheveux e N 
1 | 1 doit 
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doit- le gau Jeune Mona Ce 153% 
dant le Wo de 2 oi 1 2 
mandoſt armee de France, 8'&tant, ap- 
che. de! TeErouenne, Henry paſſa. la 
lys,; avec la plus grande partie de ſee 
troupes pour aller à ſa rencontre. Les 
deux armèes en vinrent aux mains, mais g 
8 ne fur pas pour long - tems. Le Com- E. Jeu. 
bat etoit 4 peine commence, que celle e wm: 
de France; on ne ſgait comment, ſe mit 1 
2 lacher le pi& & 2-fuir d'une telle for- 
ä f. qu elle ne put j jamais Etre ralliér. II 
vrai que les E. Officiers ai - 
merent mieux ſe faire prendre que de 
ſuivre un éxemple fi honteux. Le Duc 
de ene fut de ce nombre, avec 
le Chevalier Bayard, la Fayette, Buſſi 
d Amboiſe & quelgues autres des plus 
diſtinguez. Cette Bataille, ou 
mieux dire, cette detoute, fut pleat 
la Bataille de Gael, & par quel. 
Rog nas la. Fournte 4 ſes. Eperons,  parcce 
Elan s. Vaincus 8 Etoient plus {eryis 
leurs. Eperons, pour fuir, que de leurs 
Epecs. pour combattre.; Pendant que les 
armees ctoient, encore en preſence,. avant 
15 Jen venir 177 mains, un corps ds 
tangois tenta de faire entrer un con- 
doi dans la place; mais il fut repcuſſe 
by Je. Lord Heber qui Eroit à Ia gar 
des l autres diſeut 38 1 
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1515. convei entra, mais 


Terouenne 


fe rend. 
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HN TOI DV Picard: 
les Conv eurs, 
en ſe retirant, rent l 1 char- 
ges par les Anglois que leur defaire'tn- | 
traina la deroute du reſte de leur armét. 
Quoiqu'il en ſoit, les Aſſieges "nayant 
Er aucune reſſouree, rendifent la Ville 
22. d'Aoũt & en ouptitent les portes 


24. dux deux Monarques Victorieux. 


: 8 N "Riſes, il fut queſtion de ſavoir” à qui 


Dautre cöté, Henry, * avoit 
fraix de Pexp FIG 


detneurefrvit Térouenne! Cette Ville E- 


toit ſitue dans I' Artois, & par cette rai- 


ſon Max imilien la revendiqubit, comme 


appartenant a Vheritage de walt fei ke 
ait les 

du ſiége, ne 
vouloit point Sonnet qu'elle paſſat el 
d'autres mains. Concluſion que pour ac- 


corder les Pretendans, il falut Ia razer 


& la réduire à I'&tat on elle eſt encore. 


Dueautres diſent, que Maximilien . tant 


Fantes 
1 Henry 
VIII. 


fait livret la place, la demantela icon - 
tinent, pour ſzuver Ihotmeur'de Henty; 


qui avoit promis tout le contraire dans 


l Capitufation. Mais ce ne fut pas 14 
ſeals faute de Henry. II en avoir deja 
fait quantite d'autres: comme par exetn- 
ple, de s engager à une guerre ans rai- 
3 de ſe er a à Ferdiband, qui Pavoit 
cui le kx om poit 9 75 0 


apres Reg e gn attag 
1 anke, en k . quiil & 0 res 
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ztement uncttiere 15137 

— aux promeſſes 
Pape & de Maxitbilien, qui e 

N vv que leurs intersts particuliers 
Tabaiſtentent de 4 France; de ne pes 
girder Terouenne; qu'il avoit priſe 4 
ſesgpropres fraix ; de la livrer au Ma- 
ximiljen; & enfin de permeitre quelle 
fut demantelée contre les terme de la 
Capitulation.. Voila des fautes capitales ... - 
em honne politique: mass en vgict bien 
d'autres; beaucoup moins pardennable sg. 
H/avoit- battu les Prangois & wepandu: 
la) terreur qu long ge auf large ! Te 
royetine setoit rendue;; il n'y vp us 
mettre une bonne gargiſon dans gets 
place, qui qui pouvoit lui ſervir ge tetraite 
em ens de beſoin; & statt reſeryE cette 1 4 
porte emter ęnſuitè hardiment dam le 
cœur de la France allarmee, avee ſes 
troupes! victorieuſeß. Au lieu de cela il / . 
rabartit ſur Tournay, & parce n 1. 
ſalſon n'eroit; pes encore fort: avang ee, 1. 
ib fur reſply. en former le beges,quime: 
dura que ſept jours, la Ville s tam ren: 
dus par une Capitulation honotable, EU 
5 d6libers ſi on garderoit Tour- 
na le Copſeit de Henry, anne put | 
ee, novella Faure. u jeune 
Rows Caripouruaitrazer: T6 n 
TINY Sa; biene a 
ous Nt COM 2 5 046 7K de 
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1513. de PAnglcterre, pour garder Toumay, 
6 Eligne de In wens core ? Volſey, 

qui etoit: fame du Conſeil de ce-Prince 

& qui faiſoit pencher: la balance du 

eõtẽ qu'il trouvoit à propos, n auroĩt - ĩl 

point dirigè toute cette mancuvre? II 

etoit avec les deux Monarques, qui 

Phonoroient de leur-confiance & peux - 

etre creature de Maximilien, fans pr. 

Rapin, jadice de ſes propres intéréts. On ſoups 

Hiſt. comne que 'Terotcnne lui ayant paru 

4 Angi. peu de choſe, il avoit o ine à la detrui- 

n Eréché 

lueratif, il eſperoit desen procuter les 

revenusg & voila potifquoi il fur aſſſegẽé 

& puis garde. Ainſt Volſey fut propre- 

ment le ſeul qui profita de cette Cam- 
4 2, d. pagne. Gar il obtint cet & EveEche, dans 
le revenu- 18 {uitey avec PAbbale de 8. Anand.” 
ern 51 YO SY IND 

al. | Quergy'tt, en ſoit, le jeune Hepty, 
mens d E. apres tant de fautes, ne tira pas de grands 

ctoſſe contre fruits de toute cette expedition; dau- 

ag, len flu que e Rei d Keocſe, gte 

| Ws | qui avoit EpoulC ſa Soeur Margue- 

rite, excite par Louis XII. qui tecla- 

moit ancienne union des Francois & 

des Bcoſſuis, avoit deju pris les armes 

& ſermé une armés pbur entrer en NU. 

gleterrey pteciſt ment duns le tems nidme- 

qa: Henry abſont ſet oit oecupt en Pi- 
ʒ;⸗ß . "£0 28." 206 cardiez 
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cuardie ; nouvelle i du Ri 
d' Angleturre, qui comptant pour rien 
detre abuſt pat Ferdinand & par ſes 
Allie z, “attiroit encore un Ennemi à 
dos, qui pouvoit incommoder beau- 
dans ſon propte pais, ſut: tout fi 
ſort des armes cut un peu penchs 
en Picardie du cdtẽ des F rangois! Mais 
la Reine Catherine, dans l'abſence de 
ſon Mari; donna ſi bon ordre à toutes 
choſes, par le miniſtere du Comte de 
Surrey, que les Ecoſſois, qui stbj,““, 
deja: fort avancez, furent vvement re- 
cus & taillez en piéces. Leur Roi meme ral ; 
y reſta parmi les mortz; ſi bien qu Heury 1, K., * 
Etvit encore en Flandres, quand il re gut ,;; . 
latmouveſile de cette victoire, * par 8 
5 . _ _ que M. Burnet 
5 quien el t eſt aſſeꝝ ſin · ih © 
| — par; le tile familier dont — 
ett —— juſqucs-la que cette bohne Engl. 
Princeſſt n'y donne d'autres titres d ſ· vol. 
Noi, qu ceux de My: Henry, My Huſ- Tettre te 
—— dende dene, , Mox M. , Mari, Catherine 
à peu · près comme en uſemt encore A Henry. 
= — —— wat 
ſwplicies-de- nus Peres qui nous Fap- 
pelle fl bien celle des Grecs & deb 
Romaim & qui æſt de beauco 


rable à tous ces titres de — os 00 
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terie du Siecle ont introduit peu- peu 
Luſage. Henry arrive en Angleterre ne 
ſe crut point obligs de pourſuiyre ſa 
victoire contre une Scur devenuẽ New 
ve, ou contre un Neveu, qui:n'avoit.pas 
encore deux ans. En quoi on ne ſauroit 
lui reſpſer loge dung moderation. al= 
ſez fare Parmi les Princes. AA n- 
| a 201493455 7015 K 
1 e pas heureuſt pour 


Les Swiſſes 3 XII. Nous avons vũ de quelle 
aan. Mmaniere il echoua dans le Milanez, apres 


cent Juſ. 
74 Pi. 
Jon. _ 


Or =; 8 & en entrant dans la 
Bourgogne, ils ẽbutterent par le ſiẽge 
de Dijon. Cera, la - place; qu il 


la deroute de Novara; nous venons de 
voit ce qu'il cur à ſouffrir du! 'core de 


la Pieatdie de la part des Anglois 3 lau- 


tre core, les Suiſſes, qu il avoit un 
maltraitez, anime par le Pape, par i 


pereur, 8 par le Due de Nis, ſe . 


avoient à prendre, pour ſe e faire un beau 


chemin juſqu à Paris, ou du moin pour 


mettre toute la France en allarme & en 


* conſuſion. Cependant 1 ne parut pas 


leur entrepriſe allat ſi loin: Le prin- 
ey objet da leuts mouve yy ety 


Cobliger Louis & les traiter d oo; 


dune maniere plus honntte & ders, 
faire payer leurs penſions d'une maninte 
1 exacte TO genereuſc: gan m4. 


81157 oe a N 
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voir fairy: en comparaiſon de leur ſervi- 
bes La Trimouille, qui commandoit 
alors à Dijon, comme Lieutenant G- 
neral, de la part du Roi & Gouverneut 


arrèter, que 


sien retourneroient dans leur pais; 
roient avec eux des otages 


le Roi ſon Maitre leur 


ceſſament la ſomme de Unt unnss mille | | 


Eeus, dont on leur feroit toucher d'a- 
vance vingt mille, avant leur depart,” & 
le veſte enſuite; & qu enfin le Roi, de 


ſon ct, rehonceroit deſormais à tous 

ſed droits ſur l Etat de Milan, & ne for- 
meroit plus d' entrepriſe pour temtrer en 
Italie. Cet accord ſut ſigné den part & 
dure, ſans attendre la ratification du 


Roi. On donna aux Suiſſes quatre ota · 
ges de diſtinction ; apres q doi; ide ſe re- 
. contents d'avoir pourſvivi leur 
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de ſa Place, allant droit Wee 


ble. Ainſi, il demanda 4 traiter — PRE K 
eun, &, ſans attendre V'agrement de ſon 79=mle”. 
Maitre, il les renvoya aux 8 
ſuivantes: Qu'ils leveroient le fiege' & /a;ſave la 
Gu 'jlspeix 426% 
pour “ 
garantie du traité, & qu' ils les garde- | 
rojeft juſqulau payement de ce qu'on 
leur auroit promis; Que moyennant 
qu' ils fe dẽ ſiſtaſſent de leur 2 0 
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payement de leurs penſions; bien aſſurez 


Roi refuſe 
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1373+ de la France, & d'avoir oblig6:an,,de 


ſes Generaux à capituler pour elle, _ 


qu'avec; les gages qu ils emmenoient avec 
une pleine ſatisfaction. Mais ils ſe trom · 

perent: Le Roi fit le fache, refuſa de 
ſigner. ces articles & de les accomplir, 
comme injuricux a ſa. gloire, . alleguant 
ur raiſon, qu'ils avoient etẽ conclus 
ſon inſgu, & que par conſequent il 


n' toit point oblige; les tenir. II di- 
ſoit vrai ʒ mais cependant cette Capi: 
tulation de la Trimouille fut un coup 


de Maitre, qui ſauva la France. Dijon 


avoit deja ſoutenu un ſiege de ſix ſe- 


maines, & ſelon les a 
pouvoit pas reſiſter encore longritms 


pparences, elle ne 


contre une arme de vingt mille hom- 


a Nobleſſe de la Franche-Comté, ſous 


mes, ſavoir quinze mille Suiſſes, avec 


quelque Cavalerie Ale mande & toute 


le commundement d'Ulric Duc de Wir- 
temberg . Si les Suiſſes avcient agi pru· 


diemment, ils ſe ſeroient rendus /maitres 


die la pl 


ce, & enſuite ils auroient E: 


cout é les propoſitions de la Trimouille. 


_ 
ty 
* 


contenter d' une petite forme & de leurs 


Mais I'argent les eblouit ; & il falut ſo 


" N 1 


2 


Franc, noo cus, 1rmln. 22 * 


cer enſuite contre le refus de Louis; 
qui ne sen mit point en peine. Ils 
arderent pourtant leurs tages, dans 
"eſperance qu'enfin' on les racheteroĩt, 
& od ils toucheroient leur argent. Mais 
2 ON — ff Les Gentils-hommes 

ran u'ils avoient en garantie 
du Trait; „  apres: nt aber. afſez 
long-tems pour leur peau, trouverent le 
moyen de $'evader & de fe retirer en 
Allemagne. Et your tout ie ſucces de 
Hoe” invaſion. * eee ee 

1 is {7 ine 
1 Fee XII. . voyant XXIV. 
atraque par tant diendroits, & ne pou- Te % 
vant douter que le Pape & ei War 
dinand ne lui ſuſcitaſſent tous ces em- 574, ex 
barras, prit enfin la reſolution de bc- eh,, 
commoder avee le nouveau Pontife, ſa- Cencile ds 
volt Leon X, 75 i-Wayoit pas contre uu. 
cette haine inv que Jules II. avoir. 
roujours' fait ale contre le nom 
ois, en general, & contre lui en 

particulier. Le ſeul obſtacle à eette pax 
Etoit le Coneile de Piſe, dont Louis 
avoir Et le — & dont il 
9—»——— I faloir 
— de Leon, bene. £3. 
aut if defartot en quelque forte» I 
ee 
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meme, que le Concile attaquoit en {on 
aurorite, legitime ou prerendue ; en ſe- 
cond lieu, Ferdinand, Roi d' Arragen, 
qui prEtextoit dans toutes ſes demarches; 
Thonneur du 8. Siege, union de PE- 
gliſe, les Bulles de Jules II. & les Ca- 
nons du Concile de Latran en troi- 
Geme licti, Maximilien & Henry, qui ſe 
ſervoient auſſi des memes pretextes, on- 


joimement avec les Suiſſes; & enfin fa 


propre Famme; Anrie de Bretagne, dont 
TEſprit imperieux & bigot ne pouvoir 
ſouffrir que ſon Epoux continuar. à fe 


drouiller avec le S. Siége: Et, ſi nous 
dn croyons les Hiſtoriens, la raiſon do- 
metſtique ne fut pas la derniere, qui le 
Cetermina à cette démarche. D'ailleurs, 
comme le Concile de Piſe ne Sétoit 
proprement aſſemblẽ que eontre un Pape 
8 altier & turbulant, ce Pape ayant fait 

place à un autre; Louis pouvoir ſans. 


deſhonneur ſe ſervir de ce motif pour 
colorer les premiers pas de la Rècon- 
ciliatienz en ſacrifiant ſes anciens reſſen · 
timens à la paix de la Chretients, En- 
fia, ſoit foibleſſe ou raiſon, il renonga 
publiquement & ſolemnellement ace 
meème Concile qu'il avojt conyoquẽ le 
premier & qui tenoit encore; ſes un- 


ces à Lon. Autant en fixent les Gar- 


dinaux memes, & 
l * 9 3 i 
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Croix, & de 8. Severin, qui àvoient eu 
la principale direction de cette Aſſem - 
blée, & qui ayant fait leurs ſoumiſſiont 
au nouveau Pape, ſurent admis dans le 
Sacré College, chacun dans leur rang, 
& témoins peut- Etre de la Renoncia- 
tion folemmelle au Concile de Piſe, qur 
firent les Ambaſſadeurs de Louis dans 
le 'Concilc mème de Latran, au nom de 
_ Maitre, veg bn fin de Decembre, 
) es, ſi je ne me tro FM. 
an. n Sons”: 71 S Mn 


"Poon oe qui oft FR Veaitien; &s XXV. 
neuen lors; du ſecome de la France, , Vevi- 
qui avoit retire toutes ſes forces d'Ita- — 4 | 
lie, ils ſe maintinreft comme ils purent went, apr: 
contre leum Ennemis. L Alviane leur GE- bien di 
neral oh des e valeur, 2 _-_ 
inveſt en quelque par plus d' u- 
Era il 1 in RAGS * 
rone, par deux affaults conſecurifs, qui, 
a la vérité ne lui reiiflirent pas, mais 
qui firent voir aux Confederezꝝ quis a- 
—— à faite à un homme qui leut dif- 
puterdit le terrein. Les Contederez, de 
leur core; ayant à leur tete le Vice. Roi 
de Naples, firetit de grands ravages, & 
après avoir tent inutilement de | 
ute Padoue, ils percetent juſques ur ke x 
bord des 2 Jed fon decouvre 
6 R -AA en 


— 


226 


'HisToire DV Peniſe. 

ein la Ville de Veniſe. La „pour 
in ter aux Veniriens, il fit titer ſur 
leut Capitale 22 volces de Canon 


à coup perdu, dont les boulets porterent 
juſqu'à S. Second, Couvent des Domi- 
nicains à un mille de la Ville. Enfin a- 
pres avoir pille Fucine & beaucoup dau- 


tres Bourgs, il ſe mit en route pour fe 


Bar 


retirer, ſe doutant bien qu'il auroit in- 
ceſſament ſur les bras toutes les trou- 
pes de la. Republique. Jamais armee ne 
fit plus de defordre & ne commit plus 
de cruautez, que celle du Vice-Roi z le 
pillage fut le moindre mal. La vie des 
„hommes, Phonneur des femmes furent 
” A la diſcretion du Soldat, & ce qu' ils ne 
purent emporter fut livre en proye aux 


Hammes. Cependant le Vice · Roi, dans 


ſa retraite, fut bientot joint Bade 
viane, qui Vayant: reduit à la hé 


ou de paſſer une Riviere difficile & 2 


1 de faim, ou de ſe 
tre, le re e A ce dernier par- 

loix de la — h 
& de Art Militaire 3 car il nav ot qua 
fe tenir tranquile dans (es retranchemens 
& laiſſer morfondre le Vice-Roi, . 
ne pouvoit riſquer le paſſage de la 


iere ſans expoſer totalement ſon; armee. 


e fort des armes ſe déclara contre 'Al- 


FOO: qui y * ** de mon- 


LI de, 


Heniſe. xvi. Smet, Iv. 11. 227: 
de, ſans compter les munitions, les Pri- 
ſonniers & les fuyards. L' anne ſuĩvante 
les Venitiens eſſuyerent encore de nou- 
veaux deſaſtres: premierement dans Ve · 
niſe mEme; par un grand feu qui ſe mit 
par accident dans une maiſon particulie- 
re, & qui fit un ravage affreux, & en- 
ſuite hors de leur Ville, lorſqu' ayant per- 
du Marano, dans le Frioul, ils ſe mirent 
en devoir de le reprendre par la force; 
mais ce fut inutilement, parce que Var- 
mee des Confederez tant ſurvenuł tout 
a propos, ils furent repouſſez & chaſ- 
ſez de devant la place avec perte de 
toute leur artillerie. Avec tout cela, iis 
ne perdirent point courage dans tous ces 
revers, mais ils perſiſterent conſtamment 
dans la reſolution qu' ils avoient priſe 
de n' entendre à aucun accommodement 
avec l'Epereur, qu au prèalable il ne 


15 14. 


leur reſtituãt Veron. vine 
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75 01d Angietere xxvl. 
frémiſſant de colere de ſe voir abuſ par Henry 
Ferdinand, ſon Beau · Pere, qui non- con · VIII. fa# 
tent d'avoir fait une treve avec Louis, . Pi 
dans le moment qu'il Lengageoit, lui, 


& lui don- 


Henry: VIII. à faire la guerre à Louis ze ſa Sur 


meme, venoit encore tout nouvellement en maria 

de renoureller cette trève, fit 16 8e. 

flexions ſerieuſes ſur le perſonnage qu on 
e 


. - 
A obs 4 lui 


avec Louis 
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1514. lui An fait jouer dans cette guerre, 
dont le but navoit ẽtè que Ty 
plus facile la defaite des Veniriens & des 
Frangois en Italie, en obligeant le Roi 
de France à garder ſes frontieres du cõts 
de la Picardie & de la Flandres; en quoi 
ils avoient 16iifſi, "mais aux depends & 
aux riſques memes du Roi d'Anpleterre. 
On pretend que ces penſees ne lui vin- 
rent pas de Wirtes parce que ſon 
Conſeil, dont Volſey étoit Fame, livré 
3 la Maiſon 4 Aurtiche, le derournoir 
toujours du bon chemin & le faiſoit 
donner dans les piéges de ſes Alliez, re- 
vs tus qu' ils &toient des couleurs ſpecieu - 
ſes de l'autoritè du S. Sieg e & de la 
paix de V'Egliſe. Celui qui Sinai! le 
Plus à lui deſſiller les yeux, fut propre- 
ment le Duc de Longueville, fon Pri · 
ſonnier de on avec pluſieurs autres, 
depuis Ja baraille des Eperons, dont nous 
avons parle. Ce jeune Prince fit com- 
prendre à Henry, qu'il toit la duppe de 
tous ſes faux amis & que le vrai moyen 
de leur rendre la pareille ętoit de faire 
ſa paix avec la France, en la cimen- 
tant par un nouveau; mariage, qui feroit 
la joye des deux Nations & la ſatisfac- 
tion des deux Couronnes; d'autant plus 
que Louis fon Maftre, mayant point 
d enfans . * — d'en avoir 
101 | depuis 


N * 1 — 3 
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depuis la mort d' Anne de Bretagne, dé 1514 
_ cede depuis peu en Janvier 1514. ſeroit 
fravi de prendre de ſa main la Princeſſe 
Manx, encore à la fleur de fon age 
&c d'une beauté 2 captiver entierement 
paffection du Roi. Concluſion que la 
partie fut lice par entremiſe du Prince 
captif; Marie, Sœur de Henry, fut ac- 
cordẽe & la paix concluꝭ a des condi- 
tions raiſonnables, ſans que Henry fur 
oblige de reſtituer Tournay, qui etoit , 
le ſeul fruit de fon expedition & dont 
Volſey retiroit les profits. La Princeſſe 
paſſa donc en France, & arrive à Ab. 
ville, le Mariage y fut conſomme le 
9. d' Octobre de l'année courante, au 
grand contentement des deux Nations, 
mais non pas, 4 ce qu'on dit, des deux 
Conjoints. On aſſure que cette Reine 
Etoir parfaitement belle, & que Louis 
n'Eroit pas le ſeul qui la trouyir à ſon 
bie. Le Duc d' Angoulème, qui fut i raden- 
ientor Roi, ſous le nom de Frangois ce de Fran- 


I. en Etoit fi épris, à ce qu'on pretend, fei, Duc | | 
qu'il ne fir point difficulte de ſe mettre - | 


STE "T7 14 CE OIOES. We. 
ur les rangs, comme l'un de ſes Ado- 


rateurs, & m@&me de ſuivre ſa pointe 
aver afſez d' ardeur pour ſe faire remar- 
quer. Le jeune Etourdi qu'il Stoit, il 
ne -voyoir pas qu'en faiſant reuffir ſa 
Emerite, outre l attentãt qu'il commet- 

| toit 
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1514. toit contre ſon Roi, il travailloit lui - 
meme. à lui donner un Heéritier, & à 

s' exclurre de la Couronne; ce fut un 
Chancelier de France, premierement & 
enſuite ſa propre Mere, qui 8'apperce- 

vans d'une inclination fi mal place, Va- 
vertirent vivement des mauvaiſes ſuites 

qu'elle pouvoit avoir, ſuppoſe qu'il fut 

aſſez malheureux pour arriver au but 

de ſes deſirs: Ce qui en effet le rendit 

Mort de plus retenu. Mais Louis ne le fut gue- 
Louis XII. reg avec ſa nouvelle Epouſe. Car étant, 
rh E. depuis pluſicurs ann&cs, tourmenté de la 

ge. ek e g e 
5 Futte, qui l'avoit 2 affoibli, la 
evre.accompagnee d'une dyſſenterie le 
prit; & on en attribua la cauſe à la 
paſſion qu'il ne ſgut pas afſez moderer 
pour cette belle Princeſſe. Pour elle, 
quoique devenue Reine, quoique com- 
| blee d'honneurs, & chargee de bijoux 
| des ſon avënement à la Couronne, par 
la liberalite de fon Epoux & de fon 
Roi, elle ne laiſſa pas de ſe plaindre au 

Cardinal Volſey, de ce qu'on lui ötoit 
ſes Domeſtiques & ſur· tout ſa Gouver- 
nante Angloiſe, dont la confidence lui 
Etoir ſi agreable & fi utile. Et quant 

à Louis, fon nouveau Maitre, elle don- 
noit allez à entendre ce qui en Etoit, 
en inſinuant au Fayori, à qui elle ècri- 
voit, qu'il pouvoit mieux en ęëtre in- 

pies) * forme 


forms par le rapport des Gentils-hom- 
mes qui ẽtoĩent autour d'elle, qu'il ne 
quer ſur cet article. Quoiqu'il en ſoit, 


ce bon Prince ne languit pas long · tems. 
II expira la premiere nuit de Van 1515. 


en la 54. année de ſon ge & la 17. 
de ſon regne. Les belles qualitez qu'il 


dans PAdverſite, ne furent point cor- 
rompues par la ſouveraine puiſſance, & 
le trone, od vont éëchoũer les vertus mE- 
dioeres, ne fut point un Ecueil à ſon 


mérite. Jamais Ia France ne fut plus 


heureuſe, plus riche, wer tranquile au 
dedans, & plus ſoumiſe qu 

gne. Jamais la juſtice n'y fut mieux ad- 
miniſtree, ni la diſcipline | militaire plus 
zne, ſoit dans le Royaume. Sa Fami 


Quvelque paſſion qu'il eut pour la gloi- 
ſon Etat au vain bruit de la Renom- 


me, & lorſquiil fut oblige de prendre 
les armes, ce fut plutor par juſtice & 


: 4 15 * = * 
"WF, * * 3 A po 


par 


avoit recues de la Nature, & fortifices 


e ſous ſon re» 


lt, 
le Monde b'adoroit, & d'un conſentes 
ment unanime, on lui donnoit par · tout . 
Ie titre de Pere de ſes Sujets. Il fut 
tres · ſenſible à ce glorieux titre & il ne 
penſa qu'à le meEriter de plus en plus. 
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par nëceſſut, que La ve Son 
Oeconomie meme, dont on 1'a quelque - 
fois blams, eroit fondee en Equite 3 ne 
regardant pas comme une Vertu, la pro- 
fuſion mil entendue des deniets extor - 
quer aux pauvres, pour les tẽpendre par- 
mi d'indignes: Flatteurs, ou de miſera - 
bles Abandonnées. Il payoit-Exaftement 
ſes Miniſtres, ſes Officiers, ſes Soldats 3 
il rrouyoit plus de gloire à ne rien de- 
voir, qu'à donner beauaoup: mais quand 
il donnoit, il donnoit du ſien II avoit 
une plete ſincere & un grand mepris 
pour les Papes de ſon tems; comme 
on Va vũ dans le Livre, qui precede, 
& en particulier dans cette Lettre 4 
Hector, qui eſt une expoſition! fidelle 
de ſes prineipes. Depuis ſon, Mariage 
avec Anne de Bretagne, on ne lui vit 
Jamais aucun attachement illégitime, & 
en COB meritoit os P tous 
e captiver fon cceut, à quelque peu de 
bigotterie pres, quelle lui inſpiroit pour 
le Pape & pour le S. Siege. Un tel 
Prince ne poyyoit manquer d' etre inſi- 
niment regrettE ; nul autre nia ẽtẽ 
e en France plus ſincerement, ni plus 
univerſellement, & jamais Pompe fune- 
bre ne fut moins que la ſienne, une pure 
Ceremonie.. . [05 21}, iipphot.. ao -. 
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ilan, & comme Heritier de 
e après Lou, & comme Roi 
de Ng en vertu qu . de ſon 
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un des articles de la Ligue de Cambray. 

Frangois I, donc, encore jeune & avide 

de gloire, ayatitirrouv& Wbn ayencwenr 
a Ja Couronne, de gratids'preparatifs de 
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VIII. it St une duelle Al- 
nene debe qui polic- 

doit alors 3 &: qui N hr 
d Comte de a lui 
145 & Vote . III. . avoit 
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Made. Seesen w. 55 9 
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bolt, ayant ee er 
eh eddur Vi e av — N 1 | 
Etitindre," i tra en Italie avec tures 


forecs our” de ee 
nois Fa iſe Etoit grinds . 


— neuſr Naarichhen, Ferditlar 


Frangois Sforcd Etsient unte Nidtgzets 
lui en diſputer Lentrée & I Conqtſete. 
Les Suiſſes ayoient” été trompéz pat la 


Frimouille; il toit facite de les Exciter 
 Coftre Ia France, & de les engiger damm 
le parti des Conflderer. Er'pobr'ce'qui 
eſt du nouvtau* Pape, on''ne ſavôit de 
—— il feroit UH balance : 
a ant de p rde Firriter & de s. en 
7 enn mal, dans la ſuite, L&on lui don- 
'Hoit en toutes ocdſions les plus grandes 
aſſurances Eamnitis, 8 dans ſe fonds 
i ne Faimät pas, & que ſous main il ne 
fit aucun ſerypule de traverſer ſes deſ- 
ſeins ; dans la crainte que 1 les armes 6 
ee jeune Prince” venoient à Etre victo- 
f one en Italie, elles iy: reculaſſent 
beitucoup les affaires du 8. Siege. Dau- 
| 90 6809 le Raf d' Angletetre, trompe 
. 34 ſes Miniſtres & 'entr'autres _ Vol. 
| „ ſey, 
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Franche. 


ne, dans le tems mi 


HIS TORE DVU Hake: 
qu il toit * à table 
& qu'il y penſoit le mois ; ce qui don- 
na autant de joye au parti Frangois, qu'il 
rependit de conſternation parmi les Con- 
federez. Apres quoi, ayant pris Alexan- 

drie, Tortone, Nobare & Pavie, le Roi 
commenga à faire ſon accord avec les 
Suiſſes, mal payez par les Conféderex, à 
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Dinos taillez en- piéres :80/Jeurvrefies 
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il le regoit & ordonne ſes Officiers,de 
le pendre, sil arrive que Stënon de faſſe 
arrerer, ui Primat du Royaume. Apres 
quoi, on lui accorda un ſaul· conduit 
| 2 ſe retirer à Stocholme comme il 
avoit ſouhaitẽ ; & e Chateau eſt re- 
mis entre les mains de Stenon. Le Se- 
nat Saſſemble dans la Capitale, on fait 
le proces au Primat, les Evèques meme 
views of RY 2 de ſouſcrire à ſa condam· 
condamnò Nat eſt declarè Ennemi de la Pa- 
priv trie, \ oblige de ſe:demettre de ſon Arche · 
oo Di- yeche & 5 ſe —— dans * — a 
ie re pour y faire penitence de ſesipechez. 
An 2 pparence- —— ſes 


L' Arche - 


II ſe ſoumet en n 
Juges, mais en ſecret il envoge un Ex- 
pres i Rome pour y faire ſa proteſt: 
#50 —— L Saimere; 
Eat 231793 I8VR Int 23V8 30 22091. 221 208 
Wc _ (CnrISTIERNE) beaucoup moins 
a0 / effrayẽ qu irritẽ de ct dẽſordre, f̃enou · 
plaint au velle ſes efforts, Ecrit! au Pape, ſollicite 
Pape. meéme le Moſcoviterde faire la A 
| F Adminiſtrateur, & ſe reſerve . unt ven- 
geance d eclat. Leon tout en colere de 
Toutrage fait à ſa Crt᷑ature, menacb Ste- 
non de toutes les foudres du Vatican, 
il ne rerablit PArcheveque. Les Hvę- 
-ques: ſont intimidegz de ces nieces, 
— 3 ed! ſerol - 


Kabale. xv1iiSiers; uv IV. 
liers du Royaume, ſe mocquent de tou 
tes ces foudres en faveur d'un Traſtre & 2721 
d'un Rebelle, qui avoit mérite la mort. LAS - 
Le Legat lui-meme' ee par les pre 
ſens de FAdminiftrateur,: & flatté  - . 
VefpErance qu om lui donne de I Arehe- 
 vEch&b vacant, àpprouve les procedures 
de la Nation, en kerit au Pape & le 
prie de confirmer la depoſition.” Leon 
opiniatre & entète dune puiſſance chi- 
merique & uſurpce, ſur le refus de Ste 
non, met le Royaume en interdit, ex- 1518. 
comm̃unie J Adminiſtrateur & le Senat, Qui mer 
les condamne à rérablir la Fortereſſe I. 5. 
qu oncavoit raz6e'3/ & A une amande de 4% r 
cent mille Ducatꝭ en faveur de VArche- 

veque. Chriſtierne avoit fait adreſſer la 

Bulle, pour la publier, à Théodore Ar- 
cheveque de A en Danemark & 1 
Eveque d' Odenzée en Fionie, && be FINES 
Princt, dit l Abbé de Vertot, qui. écrit 3 , 
de tout ceci avec la candeur d'une plu- T. 1. 
me Proteſtante, toit pris dans Id Bull 
d'en appuyer I'txtcution, avec orure de 
traiter les Sue dois deſobtiſſans, comme des 
Extommuniea ¶ des Schiſmatiques opinid. 
ire; : Ceſt·à· dire, de les-retrancher par 
le fer & par le feu, ſi la priſon & les 
toummens ne les recondilioient pas avec 
umprtlat rebelle, qui vouloit mettre 
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1518. Aba publication de cette Ettange 
Xx1. Ralle, le Legat ſe vetire en Dausmatk, 
Chriftier- your nr plus habiter avec un Prince 
0 ere n K Ohriſtierne, de fon 
od il 6. cõtẽ, anime par le bean motif de ſou- 
chous, benin, avec ſes imeretsy la gloine: de Þ'E- 
IT dy 8. Siege, raſſemble toutes 


forces, & les fait marcher du coté 
heb Suede, où à chaque lieu qu ib ar- 
tive il fait expoſet la Hulle, ppur avbir 
1 en 6xccuter la tencur en met · 
1455 tout à feu & & ſang,” comme: f delle 
Miniſtre du 8. Pute. 11 5'avance comme 
Ang Waben juſqu'à Stecholme, met le 
devant cette place, & par ſon 
mitreté J le continuer, malgrtꝭ la 
Kalke des Hey once bes il Ad- 

mini rateur 2 lui linrer la Sur⸗ 
dpoi, craignant d etre lever entre par- 
_— Re des Suedois & leur Ville, il leve 
le hege & ſe retire vers ſes Vaiſſeaux, 
mais aux depens. de ſon Arriere- garde 

qui * pteſque toute defaire. Pour ſur- 
feen de déſardre, les Vents contraires 
6: fretiennent aue ſa Flotte, & le ſont 
ilar es Equipages 3: Officiers'& Sol- 
as, tout sen reflent, Chriſtierne eſt ex- 


be lui - meme d pbrir, & il ne trouue 
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Aue eur Suddois ; une Treue de 1518. 
Igues 30urg,..qui! ponfroit, diſdit fn 
| Bly, entf que le pre une pair _ 
Fternelle entze les deux Heuples. Ste drug ft 
non, plus Ranereux que prüdent, con- 
fent à la νον & envoye des vivre à 
Ennemi.,Celuitci 52 prévaut de ces a- 
vances, lui eo voye ſes Gentil Hommes 
pour Stages: & invite 4 paſſer dans ſa 
lotte, pour traiter à I'amiable d'une 
ſolide paix. Ne Cüiſſſſant point de of 
cCcté: Ia, pat la prudence des Senateuts 
25 Sy oppaſem, il demande Guſtae 46 
& quelques autres Offciers Puddois pont 8 
— V'aflurant qu'il ſe rendra Jui- tue g. o len- 
me dans la Ville pour les memes We. 


Leffe ef: agkprecy camme plus ſUre; 
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Seignours demandez, & auflitor. i ent Su 8 


wn; »FAmiral;de: Ohriſtierne, rn 
empreſſe N les meper dans fan bord. 
pros gl Plus für de nceuler. Guſtave = 
nens ſont en | Chr! 
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auec ſa proper force de 4 Enſuite 
il. fait deſanmer & arrtter des Otages, 
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+518. regoit ordre de sen defaire, dẽteſtant 
2 „ la barbarie d'un tel edup, le dẽtourne 
aa par ſon Eloquence & par ſes raiſons;"& 
eſt ſauvé. fait echanger le maſſacre en une prifon 
duns le Chateau de Coppenfiague; Ban- 
ner, Officier Danois & parent de Guſ- 
tave, le demande au Roĩ & robtient 
comme Priſonnier chez lui, à condi- 
tion de le repreſenter en tems & lieu, 
ſous peine de ſix mille éeus d'or Co 
fa — ſi le Priſonnier lui Echappe: 
Guſtave eſt conduit à Calo dans la Jur- 
lande, ol il trouve, avec toutes les dou- 
ceuts de la parents, Aan en raifon- 
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wo 0 be 1 contre I' Adminiſtrateur, fait de 
Legat x nouvelles levëes; ſe ſaiſit de l'argent ſa- 
le renvoye or, que le Legat aboit extorqde dans 
4 Rome. ſes terres, à la favsur de ſes Tndulgen-- 
ces, comme pour ſe venger de celui qui 
Favoit' trahi, en Suéde, pour y faire 
reiiflir ſes pilleries; & — colorer' ce 
nouvel attentat que le ne lui a- 
— : . la per- 
ſonne meme de i Ecumeur, comme cou- 
pable de malverſation & de contrebande, 
ne lui laiſſant tout au plus que la liberté 
de ſe retirer les mains vuides, crainte 
de pis. Avec cet argent & de ndurczur 
Nope 1 H impôts, 
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Gaia, — ee go appelle à ſon ſervice" toutes 
ſortes ——— obtient de Fran- 
gois IL. quatre mille hommes ofen: | 
rerie & ayant raſſembl Tqutes'ſes-for- 
cos & mis eur tete le Genera Othon, 
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der lui- meme Qoppenhague retenir 
(cs Feuples dans: :ferflevoirg we pilot 
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ges. 1Stenon de ſon cõté lui iſpute le 5, . 
paſſage de la Foret de Tyvede mais . 
11;p'avoit plus à ſes cõteꝝ ſon Guſtaye 
& quoiqu' ib faſſe des efforts erbeten 
Ae procurer une victoire p 2 
il da perd malheureuſement Wan coup: 
de Canon quiihizemporre la: 
qui donne licu à VEnnemi"devprofitcr, 
Gave conſuGon en dans ces ſor - . 
1 aide _ _ 

rce::Je paſſage & repouſſe 
les Suedois ẽperdus juſques ſous le Ca- 
non de leur Capitale. A cette nouvel- 
le, le Primat ſort de ſa retraite? reprendl e Primat 
les Enſeignes de ſa Dignirte, rentre W 
Upſal & fait declarer cette Wille en ſa- fee wg 
veur du Roi Ennemi. Les autres Es- Gitter, 
W levent auſſi Je-'maſqu 
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1 ar er une infinn᷑ de Mon- 
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du Royaume pour le mois de Novem- 
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& ce malheureur Royaume ne fut plus 
qu un theſes: 405 err Frith K 5 * 
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Gos ravr, du fond de 4 m XXVIL. 
portoit. ſes vues de tous corez pour voir Gua /e 
Jod lui viendroit le ſecours, lorſque ſon 5 on» 
Domeſtique, qu'il avoit envoyeR Stok- . 
holme, vint lui faire le recit de Taf. 
freuſe Tragedie dont il avoit été le 
ſpectateur. Tout autre que lui auroit 
ſuccombe- ſous le poids de tant de d&- 
ſaſtres. II Etoit environné de Troupes 
Danoiſes, ſans ſavoir où aller, ni quel 
parti prendre pour ſe derober plus long - 
tems à leur recherche. Dans cette ex- 
trémité, il ſe ſauve en Dalecarlie, pais 
de bois & de hameaux, & entrecoupè de 
Lacs & de Rivieres, que les Vainqueurs 
noſoient pas forcer, crainte d'un ſou- 
levement univerſel, de la part de ces 
Peuples naturellement feroces & valu- 
n reux; 


184 His ron DU e 
1520: rem; mais pour y arriver, I faut . 
dexaifer:en Paifany (fs confler à wa IA. 
Oil court o νͤ qui le oc & puis Pubandenna, 
mo; 82 ki sveir fait eſſüyer des fatigues 
: des allavines contingeltes, Eguré dans 
s affreuſes, fans conuoiſ- 
— ſans argent; ſuns crödit, fans. oftr 
meme ſt nommoi, Any ſe faite —— 
iþ ſe tiduve reduin pour vivre & pour 
gauge, de travailler aux Mines, 16 flat- 
tant qwau moins on wiron pat? derer 
rer le General de la Cavalerie Suedaifſe 
_ dans ces We ſouterraines. Il ſe _ 
pa une femme ayant apper W par ha- 
N N ſousß fes: habe ds — und veſte 
8 1 de ſo brogee d'or, la — 
N bienr6r aum envirens, & patwint 
juſqu'au Seigneur du lieu; qui le prit 
cher lui &c le confola pendant quelques 
jours de toutes ſes — C'eſt rome 
je fecours _ en out, car det homme 
timicte ne am point les p ions 
de e ui alloient à d yy omg 
Parrie;' Pobligex bieardr 2 fe retiter. II 
ſe rendit donc chez un autre Gentil 
homme, —— — 4h yarn 
conny' dans les Troupes, 1 
roit de trouver plus de courage) mais 
ip! penfa trouvor da fin de toutes ſes 
eourfes; car apres avoir regu fous- les 
Aer * ſperioux do 20le 2 = 
on 


I tra- 
vaille aux 
. Mines, 


XWL' Stwersy xs iv. 2905 
feRion pour lui Tip dauſe am 1520. 
used de perfide Duilcourticn, -amorce 

ar la recompenſe ike, donne ;avis 

un Officier de Chriſtierne de la re- 
malte de Guſtave j Mficier nohů,1ve 
avec des Soldats, om anveſtit.. la maiſcb, meh. Au 
on ts aſſure de dohtis les pants q; ma TTY 
o fut en vain; An frame de Prtebſom, Un- fan- 


Sep ples dendre, voir doja pr 
Naſiug de fan: Note des a humomemo, 
40-Jui > dennadnt mn Mumeſtique affide 
ani le! condughit) bez un Prout,” hows 


Wi da /bicn-$e, Auma fidefité 8 


e ku scen belle de ——— 
leg Nobles, c de Surtac hir aux Bail; 
de ſe trouver fleur Fetes, cent 
r 
| Y „les 

Hoa — hes vais õονu 
ON: AI; fair ve ae 
| event du Ned, qui fbüftte — 
eib des Darhngve, eureux'b Auris 
Jelpric de ces Heuples, denne du eis 


bin zanturellendentumeseper - 
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premiere Froupe qui hen ſorma, & ſeize 
| „ Gardes ad 
nouveau Li berate. 

-31, Alb, rie ah. ieee 

1521. Avr c ce petit Corps, il va droit au 
77: end Ohäteau du Commandant de Ia Provinee 
Maitre & Femporte par Eſcalade, au milieu des 
de la | renebres de la nuit. Ce ſuceès lui pto- 
Daltcar- cure toute la Dalécarlię & une igt 
4 d e Seigneum qui niavoient attendüfgve 
cette occaſion pour Jever le maſqus Il 
pPorcourt avec la meme: diligencesBelle 
| meme bonheur, PHelſingland, 1944. Me. 
delpadie, I' Angermelatid, da Geſttieie & 

Aa Bothnie, ou il femet toutes gheſes 
dans le bon ordreß übdlit les intpete, 
Et de Plu- fortifie les paſſagesz ) & dẽpechei des E. 
jeur: Pro: miſſaires par toute la Susde pur Af 
mm . poſet tout le monde à s. Elever; conte 
| Tyran. II n'rut point de peſhe n 
V tẽſoudre. Des qu um Prince} ir- 
* juſte ou barbare geſt alien les coats, 
il meſt. plus maĩtre de rien ? Chriftierne, 
I. auſſi dereſte en Danematk, qu'il Petoic 
[i ailleuts, n'ofe ſortir de ſa Oapitale poùbr 
| venir appaiſer le deſordre; il ſeabog - 
tente d ecrire à Thbbodbtre, qutil air A 
raſſe * ſon armer r livter ataille 
Aces mutins; & de faire dite . Ouſ- 
tave, qulil ſera expirer ſa Mere & f 

Sur dans les tourmens, 3 il perſiſte a 
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pouſſer ſa pointe. Mals, d'un cöté, 1821. 
heodore qui ne penſoit 90 4 ſes plai- 
firs 68 1 fes coffres, ne ſcait que faire 
dans une circonſtance od la défection 
devient en en & Guftave, d'autre 
cote, qul avoir un grand Peuple à de- 
| livrer, gavance toujours & voit ſon parti 
croftre à vu &'ceil; Ameſute qu'il avan- 
ce: il avoit deja quinze mille hommes 
bien armez & bien commandez, lorſque 
prenant ſa route du côté de la Veſt- 
manie, il lui falut paſſer la Riviere de 
Brunebec. Theodore, au lieu de Lop⸗ 
poſer au paſſage aver ſon armee, ſe fe- 
tire juſqu a Stokholme, oh il e Ten- 
ferme dans le Chitean : Guſtave paſſe Paſſe la 
la Riviere, marche du cöté de Vefte- ſar 
ras, & ſans poudre, ni canon, ni attil- Thiodore, | 
lerie, il ſe rend maitre_de la place pat 
ſtrarageme, en attirant dans une embuf⸗ 
cade toute la Garnifon, & faiſant en⸗ 
trer dans la place un corps de troupes, 
wil avoit apoſtẽ ſecretement pour ce 
eſſein durant les renebfres de a nuit, 
tandis que d'autre cöte, apes avoir air, 
ſemblant de ſulr, il rebroùſſe 8 | 
Danois & en fair un horrible car 
Veſteras emporté; fut loré en-proye 
aux Soldars Vainqueurs j mais Gufta 


- penſa/ Echouer N enſevelir tout Lega 
hag de ſa victoire. 221 N 2 hs cg | 


—— i a et ti ee 


298 _HisToigs DU Swede: 
enſevelis oublient dans le pillage & rincipalement 
_— dans les caves, ou le vin & eau: de · vie, 

_ 27. gu'tls y trouvent en abondance, leur pa- 
| roilſent fi dehcieux, qu'il faut que Guſ- 
taye vienne les en arracher, en briſant 
tous les tonneaux & N <a 

ces liqueurs, traitreſſes, qui les 8 
ment, dans le temz que 1a Gargiſon du 
Sa avertie du deſordre,, 1725 deſ- 
our en profiter. A. aide du 


De pnemi e wan Fort, 
qu'il inveſtit p le. Circon- 
valleticn, 1 1 . axtillerie. 
Soixante-dix Officiers avec leurs Vaſ- 
5 on prennent ce moment pour venir le 
joindre & ſe ranger. ſous ſa bapniere. 
Alors il partage 2 monde & ſu — 
Par; ſes 9 Ife on abſence ban 
endroits 1 ioũ 4 75 bien ſervi te 
| e rendent mattres 
| * adſtenas, Nico - 
11 entre pinc, 9 . us ia pdiſſance: 
1 oi, 1 eveEque, - dont Hay doit 6+ 
ſal. Te b gbſtine Ar lui diſpu- 
= r toutes ſes en 

ixepriſes _ 
&,, veur. fairs — 


qu'il renvoye 
ace Jus apportoiens de 


4 ines, 
part du Lib6- 


oo e des awer, der; ſavombles 4 


90 
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eſt meme _— e 1521. 
r rentrer 8 al & en . 

Gatte gu mene de Grete 
mais Guſtave y rente i ſon tour, & py 
favoriſe par ſes Lieutenans la Doctrine 0 14 
de . a 7 annoncent les premiers, Defrine 
deux de fes Diſciples; Lautent & Olaus 4. 73 
Ferri, tous deux freres, Vun timide mais, . 
6clairs, & Fautre eloquent & auſſi in- 
2 que ſon Maitre, C'eſt ainſi que 
eriré ſe fate jour au milieu du bruit 

& des armes & Sr A la faveur meme 
de la guerre, elle Sinſinne dans un Pals 

od avoient"regne jufqu'alors- les plus E- 
Paiſes tensbres. Guſtave, qui goũtoit les 
nnes choſes & qui avoit EtE le tẽmoin 
&& la victime des Enormitez Papales, pro: 
fie de tout; ſans ſe declarer poürtant 
trop ouvertement & à contte - tems. En 
fin il marche vers Stokfielme dont it ſe 
propoſe de faire le blocus. Aubtuit de fon 
arrives, Theodore & ſon Ajoint decam- 

pent 4 1 ſourdine & Yenvolenc en Da- 
nemark, tandis que les Genetaum dd 
Guſtave font regus dans pluficurs Villes. 
Chriſtierne, à routes ces nouvelles, en 
rre en fureur; & fait noyer dans un ſac 
la Mere & la Sceur du jeune Heros, qu 
de ſon 'c6r6; fait N tous les Di: 
ridis qu'il peut rencontret. Euſuite ayant 
mis ordre à toutes ſes conquetes, it cons 
"$044 Kk 2 voque 
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N conve- voque les Etats à Vadeſtene, od on le 
gue es: charge du ſoin du gouvernement: on 
oft nom- vouloit mème lui deicrer la qualité de 
me 4dmi- Roi; wais il la refuſe & ſe contente du 
trum. titre de Sonverain Adminiſtrateur. 


Mais il. et tems de iſs un peu 

_ Guſtave, apres de fi grands ex- 
ploits: le reſte de {a carriere n'eſt plus 

qu; une ſuite de ſucces & de triomphes, 

ui trouveront mieux leur place dans le 

ivre ſuivant, lorſque la Reformation 

ſera deja entamee; Finiſſons celui- ci par 

une revue generale des troubles des Pais- 

Bas, qui ſurvinrent den pendant 

les memes annö tes. 
XA1X, Nous avons laiſſe la. Friſe e entre 3 
Troubles mains de deux Factions cruelles, qui ſe 
* eo faiſoient la guerre. de la maniere la plus 
13% affreuſe. La premiere avoit pour Chef 
le Duc de Gueldre, cet Eſprit brouil- 

lon, qui toit em empare_ d'une partie du 

pais, ſous prétexte d'y retablir la liber 

1 & de ſupprimer les #m2pdts, . & l'autre 

ne reconnoiſſoit que le Roi d' Eſpagne, 

ſon Majcre legitime, a qui George de 
Saxe en avoit cede, ou vendu le droit, 

mais 3 à de certaines conditions, favorables 

aux Habitans. L'une étoit nommée la 
CHOW de ale & Tautre celle de 


S1NO Bour- 


Nourgogne z mais la premiere y prẽva· a 
loit, la ſeconde n'y poſſedant gueres au- 


tre f choſe 1 que les Villes de: 1 ewarden, Nan 


* K 
Sen N 
n 


de Franeker & de Harlingue. Ajoutez a. 


cela, qu'un, certain Vander, Pier, ſur- Gi , 


notame le Long, a cauſe de ſa taille pro- de Van- 
digieuſe, favoriſoit les Gueldrois, eroir der Pier, 
Maitre de la Mer, de ce cote-la, & > 
bloquoit la derniere de ces places de 
telle ſorte, qu'il n'y pouvoit rien entrer, 

ni en ſor tir, ſans ſa permiſſion. C' toit 

un Paiſan des plus feroces, originaire de 
Kinswaert & aſſezʒ accommodè des biens 

de la Fortune, lorſque les Saxons ayant 1515. 
brulé ce Village avec. ſa Terre, il s'aſ- 
ſocia avec ſon Neveu, nomme Yard, 
homme à peu près de meme ſtature & 
de pareille audace, & oO. autres Pai- 
Gans, ou Bandits, pour exercer premie - 


rement le brigandage & enſuite la Pi- 
raterie, ou pour mieux dire, tous les 
deux enſemble. Car ce fut alors qu'il ſe 1560. 


vanta publiquement de pungen la Mer, 
avec ſa petite Flotte, en ſe jettant ſur 
tous les Vaiſſeaux de Hollande grands 
cou petits, qui ſe; trouvoient à ſa por- 
tte & en précipitant dans la Mer tous 
les Matelots qui les conduiſdient, ſans 
qu' aucune conſideration humane ni di- 
vine pũt le dètourner de cette methode 
' affreuſe de faire la — ” * 
25 | le 
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le R, deſcente:en: Nord: Hol · 
lande; avec des Troupes du Gueldro, em- 
a erte porta Medænblick, près Pavoir pills 
. & ſaccage, il y mit le feu & sen rotour- 
e mn en Fee; aves les ſtens, 6 d'un 
riche Bhutin. Mais les Gaeldrois qui l'a- 
voirnt accumpagnẽ, continuerent leur 
aue route mud b Aleman, & den tant 
bu rendus les Maicres y cominircht les me · 
| mes cruauten 'b&; 5 menes ravages. 
Bienrõt apres ẽprouverend auſſi le meme 
fort, les berux Villages de Beverwyk & 
de Sparendam, des ce tms dà tres cone 
1577. 3 Enfig, apant Jai: Id Hol- 
12 fe le Leck & . leur 
years. retourgerent ſur vers 
ce bon E e eja fait 
de fi 8 captufcs., Le premier — 
A0 Konig rho gf dorant cu & qui i 
Da. Afpatny ſur les Cohfins des 
* La Hol. . * — — ils Vattaquerent- & 
& la Guel. Fayaht emportt d aſfault, ils firent un 
maſſacre hoxrible: des Habits, ſans 8 
tinEtion::de exe it d condixionh, ni 
do ſacre ni de prophane. Sotqudi, les 
Bour gatignans s Gant r6veillez, & ayant 
tautes leurs forces ſpus la cons 
duite de Henry de Naſſds, Gouverneur 
de Holtande; ils ſe mirvnt à les pourſui- 
vre Juſques, dans le Welow i& meme 
yuiqu2::Araheir 2 1⁰ 2 
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de Gueldre, qu ili enſermerent dans {a 
Sie Mais) par Pintervention u 
Roi de“ France, on renouvella la treve „ *Frangois 
quoiqu ique ſi ſonvent violée par les Guel- 1. 
eis, & il fut Kipuls quien ſix mois 
de tems quelle devoit durer, de Mo- 
narque, en palite d'Arbitre,: decideroit 
de leurs differens. Et en effet, il en 
dedida par ſes Enroyez, le 27. 9 Patiffta- 
bre, dans la Wille 200mecht, aux ter- tion d U. 
mes ſuivans: Que le Due de Gueldre cht. 
esderoit à la Maiſon de Bourgogne tou. 
te la Friſe qui eſt entre le Vecht c le 
Lauwers, & qu en Peſpace de deux mob, | 
il en retireroit toutes ſes Troupe s. Que 
pour ſes dedommagemens x — 
cent mille . 
gogne, vingt - ceinq mille d'abord, 
[A oder Traits, & le-reſt© par par- 
ties, pendant le cours de cinq ans, fous 
la caution des Villes d' An terdam, de 
rg de Gorcum & de Bois · le- 
* p'enfin' Groninguc; avec le 
— Omelande, reſervez d'un au- 
tte 'Fraite, demeureroient cependant en- | 
tre les mains des Gueldrom. Ce fut la 
deciſion de Frangois I. Charles, 
| ans avoit regu le ber- 
mont de fidélirét de la part de la Hol- 
lande, comme Heritier de la Maiſon de 
Bourgogoe, OT meme année 


Ton nk avoir 


7 : 
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avoit fait un Ade de g6nerolit6:envers 
la Ville de Leyde, en lui remettant une 
groſſe ſomme, que le Procureur Fiſeal 
den éxigeoit, en titre d'amande, pour a- 
voir trouble la Pompe de cette Solem- 
nit, lorſque les Peuples lui juroient o- 
_beiſſance : Charles, dis je, qui avoit au- 
tre choſe dans Peſprit & qui fe hätoit 

1517. d'aller en Eſpagne, ofa preſence Eroir 
ii régeſſaire, ſe montra: facile dans cet - 
te occaſion & accepta Parbitrage & les 
Rejettte articles. Mais ceux des Gueldrois, qui 
des Guel- 8'Etpient deja encrez dans la Friſe, re- 
drei. fuſerent de sy ſoumettre: Ils joignirent 
meme Vinſolence & la cruaute à la de+ 
riſion ; car à l' gard des deux Meſſa · 
gers, qui leur en apporterent les nou- 
velles, ils mirent lun dans un ſac & le 
noyerent avec ſon Traite'; & pour Pau- 
tre, qu' ils jugerent apparemment avoir 
meilleur eſtomach, ils le forcerent I 
manger à belles dents & à dévorer les 
trente feuilles ds eriture, qui en con- 
tenoient tous les articles: le Duc lui - 
meme les animant à ces 'exces & d6+ 
clarant par ſes propres Lettres, qu il ne 
cẽderoit jamais la Friſe #1 qui que ce fut 
Xx qu il ne f abandonnerdit jamais. Ainſi, 
il falut venir a une nouvelle trève, qui 
ne fut pas mieux obſervée: que les pre- 
cẽdentes. Il eſt certain au moins que 
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n tems dans” la Ville de Sneke, F 
a *moutur”Vaanee: 1 5 


chte Maftia Van Wen qui com- 
mande it en Friſe de la pärt du Guel- . 
ennuye'de toutes coy Aviſons in- 
relfines; | auxquelles in nevi; font 
Abeba, dethanda un Suceeſſeur & ob- 
f rint;” ce fut le Comte de Meurs, gol 
neut g eres plus de ſujer de v en lover. 
Pech es qu eſt de 1a'Fattion' des Beur- 
guignons; Florend d'Egm6ij yan"Ielf- 
tei, qui avoir été à leur tete pendant 
quelque tems, ayant auſſi demandé — 
congeé, Charles; Ri d Eſpagne, Jui ſubſ- | 1521 & 
15 des Han EN Guillaume de Rog- 
be 2 Allemand de Nation; & à ce 
ei, George van Schenck, 'Seigneur 
de Fee 7Eafin- totes ces divi- 
long; ſüſpendues de tems um tems par 
de houvelles treves, continuerenta peu- 
7 meme juſqu'a Kr, que. 
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